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L A  P R O f P T I O N  D U ' L I V R E  T  U  N  I  S  I  E  N .  

Une stratggie nationale c?u livre doit 

etre formu!6e et rise en oeuvre pour assurer 

une approche int§or6e de la prorotion du 

livre 5 1 'echelle c?u pays, Sliiriner les 

obstac?es qui s'opposent 3 la cr§ation et 

au developperent c?u l.ivre et eviter les 

actions non concerfc#es*pouvant compromettre 

la croissance constante de cette industrie (1). 

(1) UNESCO. - vers une societ£ de lecture : rbjectifs 

pour les annfies 80. - VNESCO, 1982 
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I N T R O O U  C T J O j N t  

L'OBJET DE L'ETPDE 

Les ann66es 80 ont donn6 droit de cit6 au livre et 3 

— sa promotion, par 1'organisation de congrSs, la cr6-

ation d'associatioiM» d'organismes de documentation 

et d'instituts de formation des "documentalistes". 

En effet une formation de documentalistes, biblio-

thficaires et archivistes fut confi6e en 1980 Sl l'ins-

titut de Presse et des sciences de 11information 
(1'I.P.S.I). 

En 1981 fut cr6e 1'Institut Superieur de Documenta-

tion (I.S.D), afin d'augmenter la capacit6 de for-
mation des sp6cialistes de 11information. 

Le diplome superieur des biblioth&ques a d6marr6 
en 1984. 

En .1984, le Ministfere des Affaires Culturelles a 

encourag6 le livre sous forme d'achat massif en vi-

dant les stocks chez les 6diteurs pour susciter de 

nouvelles publications sans oublier les autres formes 

de soutien telles que la compensation du papier, 

le fret gratuit, les prix annuels... et surtout l'or-

ganisation depuis 1982 de la Foire du Livre de Tunis. 

Toutes ces bonnes initiatives trouvent leur justifi-

cation dans 11emergence au cours de ces derniSres 

ann6es, du developpement culturel parmi les objec-
tifs du developpement. 

yNous puvons donc estimer que 11ardeur des responsables, 

de m€me que 1'interet qu1ils portent depuis 1980 au 

livre et 3 la lecture constituent un succ6s dans le 

domaine de 116dition et de la diffusion dans la mesu-

re oti ils contribuent 3 r6duire la d6pendance vis a vis 
de 1 *6tranger. 
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Par ailleurs, ces efforts iVexcluent pas le fait que 

si le livre se porte mieux qu'auparavant, il ne se 
porte pas bien. 

Mais, et c'est 1S que le bat blesse 1 Alors quelles 

mesures devraient §tre prises pour promouvoir le li-
vre tunisien ? 

C'est 1'objet m§me de notre 6tude. 

En effet, plusieurs facteurs contribuent 3 la dimi-
nution du prestige du livre : 

X L'essor des moyens de communication de masse 
en mesure de r6pondre aux besoins du public en mati-
6re d1information et de culture ; 

* L'insuffisance des bibliothdques consid6r6es> 
malgr6 les pleins feux sur la scolarisation et 116du-
cation du plus grand nombre, comme des institutions 
marginales. _ 

* Le p6ril d'un certain nombre de fleaux soci-

aux : analphab6tisme, d6mographie... (qui risquent de 
rendre les efforts d6risoires). 

Hs ressort de cela que pour assister le livre nos 

responsables se suffisent-ils d1avoir une 6bauche 

d'action? Ou vont-ils jusqu'3 1'61aboration d'une 
strat€gie globale du livre et de la lecture, veri-
table politique promotionnelle ? 

En quoi consisterait cette strat6gie promotionnelle 

du livre tunisien ? Et 3 quels probl&mes apporte-t-
elle les solutions ? 

que fait-on pour r6pondre au besoin de 1'industrie-

livresque de se reconqu6rir, de se d6finir ? Que 

fait-on pour connaitre ses moindres ressources ? 

Ce type de questionnement est surtout interrogation 

sur le devenir : quel chemin prendre ? Quels moyens 

deployer pour mettre 1'industrie livresque 8 1'heure 

de la rentabilit6 et du progrSs scientifique. 
Pour ceci il serait necessaire : 

* D'inventorier les fonds documentaires exis-
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tants ce qui n'est possible qu'avec la r6alisation 
d'6tudes et d'enquetes pr6alables. 

* De poser la relation entre le livre et sa 
fonction economlque,sa necessit§ sociale. 

La presse, la radio et la t61§vision contribuent-ils 

3 faire connaitre le livre et 3 le promouvoir ? cher-

chent-ils 3 sensibiliser le lecteur et le rapprocher 

du livre ? Et quelle pourrait 6tre la place de l'ac-

tion promotionnelle dans toufcs la masse d1informa-

tions quotidiennes d1annonces et de publicit6 ? 

Telles sont les questions auxquelles cette 6tude 

essaye de r6pondre, comme,nous essayerons de d6ga-

ger les problSmes majeurs que rencontre la produc-

tion du livre en Tunisie tant au niveau de l'6di-

tion et de la diffusion qu'S celui du public. 
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LA METHODOLOGIE : 

A/ Recherche documentaire : 

Pour mener 3 bien cette 6tude, la proc6dure du tra-

vail a consistS dans la collecte des informations 

necessaires concernant le sujet, et ce, auprds de 
certains organismes dont : 

+ Le centre de documentation national (C.D.N) 
+ Le centre d16tudes et de documentation du d6velop-

pement culturel (C.E.D.O.D.E.C) 

+ La direction des lettres 

+ La direction de la lecture publique 

+ Le centre national d16tudes industrielles (C.N.E.I) . 

En plus des sources publi6es,la collecte des infor-
mations a eu lieu sous forme d'entretiens avec des 
responsables : 

* De 1'union des travailleurs dans 1'industrie, le 

commerce et 1'artisanat (U.T.I.C.A) afin d'avoir 

une id6e sur la structure de la diffusion 6tant 

donn6 11absence d16tudes sur le domaine ; 

X De la radio et t616vision tunisienne pour 

recenser les 6missions ; 

* De la maison d'6dition BOUSLAMA (priv6) et 

de la soci6t6 tunisienne d'6dition (STD), 

en vue d'avoir une id6e quant I leurs 

actions promotionne1les ; 

* De la direction des lettres du MinistSre 

des Affaires Culturelles qui est le premi-

er concern6 par l'61aboration d1une stra-

t6gie pour la promotion du livre tunisien. 

L1entretien a port6 sur les points suivants : 

+ Les problfimes en mati&re de politique commerciale 

que connait le secteur livresque. 

+ Leurs suggestions quant 3 la promotion du livre 
tunisien. 

+ L*impact de la FOIRE DU LIVRE DE TUNIS. 
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B/ L'ETAT ACTUEL DE LA RECHERCHE SUR LE 

LIVRE TUNISIEN : 

* Le secteur de 11imprimerie et de 1'6dition et du 

livre en Tunisie est un secteur sous-analys6 et peu 

pr6occup6 par la recherche. II fait 1'objet d'une 

seule 6tude en 1982 faite par le Centre National 

d1Etude Industrielles relevant du Ministfire de 

11Economie Nationale que le Minist&re des Affaires 

Culturelles a charg6 pour son 61aboration dans le 

souci de trouver des solutions radicales d toutes 

les entraves freinant le developpement de 1'indus-
trie du livre. 

Cette 6tude cerne le coilt du livre aux differentes 

6tapes de sa production et pr6conise un certain 

nombre de mesures en vue du developpement du secteur. 

* La revue "Le Developpement Culturel" du Centre 

d1Etudes et de Documentation sur le developpement 

culturel cr6e en 1983 est une source d1informations 

et de statistiques sur la situation du livre et de 

la lecture en Tunisie et particuliSrement sur la 
Foire du livre de Tunis. 

Dans le cadre de la formation de l'I.P.S,I les 

travaux de m6moire de maitrise traitent du livre 
6galement, tel que : 

+ Le livre scolaire en Tunisie 

+ Le livre pour enfants en Tunisie 

+ Le coQt du livre en Tunisie 

+ La situation de 1'imprimerie au XlXe si6cle. 

Les autrestravaux sur le livre consistetit^pdes communi-

cations lors de colloques ou des articles dans des 

revues tel que le bulletin de 11Association Tunisienne 

des Documentalistes ou la revue tunisienne de communi-
cation. 
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* Les dlfflcultfis rencontrfies : 

Des difficult§ s  rencontr6es surtout au niveau du d6-

pouillement des periodiques pour recenser les articles 
Scrits sur le livre depuis cinq ans. 

Difficult6 qui reside dans le fait que tous les jour-

naux manquent de tables et que par cons6quent leur 

utilisation faisait perdre extrSmement de temps. Or, 

dans d1autres pays,certains grands journaux publient 

des tables depuis fort longtemps. Par exemple en 

Angleterre, le journal "The Times" a des tables d6s 

1820. Tables trimestrielles qui permettent de ret-
rouver en quelques minutes un article 1 

D'autre difficult6s ont r6sid6 au niveau de l'ob-

tention des travaux de s6minaires qui n'ont pas 6t6 

publi6s et que les institutions organisatrices ne 
fournissent pas ais6ment. 

D1autre part, 6tant donn6 le manque de statistiques 

concernant 1'6quipement, 1'emploi et la production 

dans 1*industrie livresque, il n'a pas 6t6 ais6 de 
faire le bilan de ces activit6s. 
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PRESENTATION DE L^ETUDE : 

Les chapitres qui suivent ont pour objet de mettre 

11accent secteur par secteur, sur les caracteristi-

ques les plus pertinentes,les problSmes les plus 

urgents que connait chaque secteur et les perspec-
tives d'avenir. 

L'etude se rfipartie comroe suit : 

* Un premier chapitre aura pour objet de tracer 116vo-

lution de la politique culturelle en matiSre de promo-
tion du livre en Tunisie. 

Les textes 16gislatifs r6gissant les differentes actions 

seront 6nonc6s ainsi que les manifestations culturel-

les qu1elles soient 3 11echelle nationale que r6gio-
nale. 

* L'objet du deuxifeme chapitre est d'6tudier la situa-

tion de 1'6dition en Tunisie aprSs avoir d6gag6 les 

contextes historiques dans lesquels s'est mfle cette 
6dition nationale. 

* Dans un troisidme chapitre seront pr6sent6s les 

circuits de distribution ainsi que les suggestions 

3 y apporter notament le recours au Marketing 3 
la diffusion. 

* Le quatrifime chapitre est r6partit en 2 6tapes : 

* Partant du principe que les quotidiens tel 

que 11 La Presse" et "Le Temps" sont des supports im-

portants d'expression frangaise, la premidre 6tape 

rendrait compte de 11action promotionnelle 3 travers 
ces quotidiens. 

Compte rendu qui sera 6tay6 par un tableau comment6 

de la matiSre fournie par le d6pouillement de ces deux 
quotidien s pendant une p6riode de cinq ans. 
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* Dans la 2eme §tape nous essayerons de mesu-

rer la place du livre dans les programmes de la radio 

et t§16vision tunisienne avec la presentation de 

deux 6missions sur le livre. 

* Dans un cinguiSme et dernier chapitre nous avons 

estim§ utile de dScrire un autre support d'information 

pour la promotion du livre qu'est LA FOIRE DU LIVRE 

DE TUNIS , vue 11importance de 11impact que peut 
traduire une telle manifestation. 

Et pour finir d la lumifire des conclusions tir§es des 
analyses des differentes parties, une conclusion 

g6n6rale viendrait r6capituler le tout 

Ce M6moire r6dig6 dans des conditions 
pariculiferes, ne pretend pas donner une id6e exhaus-

tive de la r6alit6 du livre en Tunisie car, malar6 

le souci de cerner au mieux les problSmes relatifs 

3 la promotion du livre tunisien, il y aurait cer-

tains problemes qui ont dfi nous 6chapper. 

Ils est 6vident qu'il ne s1agit pas 1S d'un corps 

de propositions fig6es mais qu'elles doivent 6tre 

simplement consid6r6es comme un certain nombre de 

pistes de travail d approfondir dans le futur. 
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"...PaKtout ou it ij a un abphit, 

qu' ii ij ait un Zivno... ." 

Victofi Hugo. 

pgyRoygi PROMOUVOIR LE LIVRE ? 

Depuis <3es si&cles, le r61e du livre a 6t6 

capital dans la conservation et la diffusion des con-

naissances dans ]e monde. Aujourd'hui enccre, malgrfi 

la concurrence des moyens audiovisuels, le role du liv-

re reste dSterrrinant ; les livres favorisent 2 ]a fois 

11Spanouissement de 11individu, mais aussi le develop-

pement 6conomique et social. 

Sur toutes 3es voies qui nSnent au develop-

pement d'un pays, partout ofi l'on travaille 5 63ever 

le niveau de vie, irat6riel, intellectuel et moral du 

peuple tout entier, le 1 ivre, a toujours un r61e iirpor-

tant 3 jouer. En effet, le livre demeure le symbole 

sinon 11incarnation 3 la fois du grand art et du mSdia 

de masse le p3us prestigieux et le mieux adapt§. Pe 
par ses norbreuses qualitis, i] reste en effet un outi] 

et un recours 3 la fois maniable et efficace pour mai-

triser et harmoniser 11environnement culturel de la 
soci§t6. 

Favoriser l'acc£s au livre et promouvoir 
la lecture doivent se presenter comme des conditions 

sine que none du: dSveloppement. Un peuple qui 1it est 

un peuple qui progresse et il n*y a pas de cu]ture sans 
lecture. 

Fn effet, produire et diffuser des ]ivres 

ne sont Svidement possibles que s1i] y a d 'une part des 

auteurs, des 6diteurs, des imprimeurs, des diffuseurs 

et d1autre part des lecteurs en nrmbre sans cesse crois-

sant. C'est aux autorit6s concern6es qu1 incojrbe ]e r6]e 

de 11 organi sation de cc secteur et de r,a croissance. 



T1 faut donc le 2ron;ouvoir puisq'11 joue un r6]e 

essentiel dans le d6ve3opperent 6<5ucat j f, culture], 

6conomique, social et par cons6quent <?ans 3'ensem-
ble du d6veloppeirent national. 

LE ROLE JOUE PAR LES ^UTOPITES D7NS PPOrOTION 

52 LIVPE TUNISIEN. 

Grace au programme c?'action intitul§ 

"des livres pour tous" dScoulant de la d§cision 

prise 3 1'unanimitS en 1972 par la conf6rence rr@n§-

rale de 11V N E S C 0 3 sa diy-septi§me session de 

"maintenir 1'iirpulsion de l'ann6e internationale du 

livre (1972)", qui a marqu§ un jalon dans le lonrr 

processus par lequel n'a cess@ de s1afflrrer-1 'int6-

r5t que la corrmunaut@ -irondiale porte au livre. 

Puis, par la suite, nrace au prograrre 

d!action ayant pour objectif l'av£nerent d'une "so-

ci6t6 de lecture", r§sultat du conrr^s irondial du 

livre ,tenu 3 I^ondres en 1982, que le livre en Tunisie 

a fait 1'objet d'un certain norbre de resures et de 

d§bats soulevant les probl£ires que rencontre la pro-

motion du livre en Tunisie, au niveau de l'@dition, 

de la diffusion, du priy et du public. A titr6 d'ey-

eirple l'on peut citer le prerier colloqve sur les 

probl^ires de l'6dition et de 1P diffusion du livre en 
Tunisie le 19 et 20 juin 1976, orranis? par l'unicn 

des §crivains tunisiens ainsi qve la sSrie de s§ri-

naires et collonues qui ont ev liev entre 19P.4 et 

19P5 dont cn pevt citer les plus ii^nortants : 

+ I.e colloque ornaniŝ e en col 1 aboration aver 

1'U N F S r o (du 27 au 30 avri1 19P4) sous le there 

": Cbj^ert j f £es ann^es 80" 
dont les travavx n'ont jamais §t6 nubli§s. 
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+ T.e cclloque organis@ par le Ministdre des 
affaires culturelles en collaboration avec l'n N E S C o 

du 14 au 20 janvier 1985 sous 3e th§me MIe_Farketincr 

ju_livre_culturel et_ sa_distribution dans l es pays du 

Maghreb.", dont, les r@sclutions ont port6 sur le pro-

jet de cr6aticn de "1'Vnion des Editeurs et Distribu-
teurs Faghrebins." 

+ Le colloque organis6 par 1'Institut de presse 

et des sciences de 1 1 inforrnaticn de l'universit6 de 

Tunis (du 27 f@vrier au 2 mars 1985) sur le thSire 

"Le_livre_et_la_lecture_en_Afri2ue_francophone" 

dont les travaux n'ont pas enccre 6t6 6dit6s. 

?'ais, il est ircportant de pr§c±ser que pour se con-

forrer aux recorirandations adopt@es par la r£union 

d'experts sur la prorcticn du livre dans les pays 

arabes tenue au Caire en 1972 5 1'occaricn de 1'annfe 

Internatjcnale du livre, 1'un des objectifs c'est § 

dire "Livres_2cyr_tous" ne peut etre atteint que 

grSce 5 une v6ritab]e pclitique du 1ivre adoptant 

toute une §trat£cj^_£roirgtionnel le. 

La fommle "des livres pour tous" a pour corollalres 

"des livres 3 la portSe de tcus" et "des livres par-

tout". Cela suppose en particulier des £i££ults_de 

<^^^ribution sans cesse air61icr6s, la rultiplicaticn 

des pcints de vente, une plus nrande 

de_la_presse_§crite, pour faire con-

naitre la productjon IjttC-raire et un £6velg]2E§*r!~D£ 

£2!3sid§rable_du_r|seau_natignal_des_bibl^iothegue s. -

Les procr6s de 1 a scol ar j sation et la lutte contre 

1 1 analphab6tisine cnt pour proloncrerent ncrmal le 

d6velopperent de la lecture dans tous les r-ilieux. 

Or 1'on peut constater d'or£s et d6jd que 1'eyplc-

sion d6rographiquc quiaaccorpamS 1'ind@pendance est 

plus rapide que la croissance de 1'alphabPtisaticn. 

T.c recenseirent de 1966 d6norbrait 2,025 rillions 

d'analphab£tes represcntant 67,89 de la populatjon 

an6e de dix ans et plus. 



Le recenseirent c!e 1975 r§duit ce taux S 54,95?, de 
la irSme population mais ]e nombre <5es analphabdtes 

a l§g§reirent augirent§ 2,183 millions (1). P^ox^ le 

necessit6 d'accer de plus en plus la politique de 

1'Etat sur la promotion du livre. Pat cons@quent 

§tant donn@ ce souci de promouvoir le secteur, des 

textes de loi ont r6gi ]'ensemble des branches du 

secteur : de la cr§ation S la diffusion. 

LEP TEXTES LEGISLATIFS LES PLUS IMPOPTANTS . 

+ Le plan de 1973 - 1976 a cherch6 S 

J22li£i2ue_d^auteurs en assurant la protection des 
auteurs par les lois de 1966 et 1968 sur la propri€t§ 

litt@raire et en organisafit ]a Soci§t§ des Puteurs et 

Compositeurs de Tunisie (S 0 D A C T) , 1973. !Tais 

malgr6 cette ]6gislation protSgeant les autevrs, ces 

derniers ne jouissent pas d'une situatirn enviable. 

En' effet, les droits pergus par ]es auteurs ne sont 

pas §lev@s d'une part, ot d'autre part ne sont jamais 

vers6s r§guli$rement. 

+ Par ]e d^crSt ne 119 de 1975 modifi@ par ]e 

d§cr§t 749 datant de 1979, desjarix_annue]s r£com-

pensant les meilleures oeuvres tunisiennes seront 

attribuSs 3 tous les genres de ]a cr§ation intellec-

tue]le. 

Ces priy sont de provenance gouvernementale dont le 

prix du PrSsident Bourrruiba. Ils demeurent sans §cho 

au-prds du public et ne contribuent pas 3 l^am^Jio-

ration de ]a situation de 1'auteur. De surcolt, ces 

prix sont 1'apanage d'auteurs bden determin§s : ceux 

( 7 )  E S T I V A L S  ( P o b c A t )  .  - L e  l i v K Z  e n  T u n i A i e .  f  T n  :  Z e  
livtie. dan& ln. monde : intKoduction h Za bibZioZog 
inteKnationaZe , 1983, p. 314 - 315. 
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qui s'inscrivent dans ]a logique du Parti Destourien. 

+ Par le <36cret 577/1978, le EaBier_culturel et 
les supports assimil§s ont 6t@ exon§rfs d'une partie 
des taxes_douani|res. 

+ 7 partir du ler mars 1981 conforirdirent 3 la 

loi des finances de l.'ann6e pr§cit@e les MdnistSres 

de l'6conoirie nationale et des affaires culturelles 

ont convenu de com^enser^le^gagier uti3is6 dans 3 1 iir-

pression du livre culturel afin de lui assurer une 

meilleure distribution aussi bien 3 3'interieur du 

pays qu'3 1'exterieur. 

+ Le ler jui3 3et 1981 un accord a 6t@ conclu 

entre le Ministdre des affaires cu3turelles et la 

compagnie aerienne nationale Tunis Mr par leque3 

ladite compagnie s'est engagSe 3 consentir une 

r6duction de70|_sur_2g_fret_du_3ivrg_tunisien sur 
ses lignes. 

+ Dans 3e souci de trouver des so3utions aux 

probl6mes de deve3oppement du 3ivre et de la lecture, 

le Ministdre des ̂ ffairos Cu3ture33es a charg6 le 

centre naticnal d'6tudes industrielles sous tutelle 

du f^inistdre de 1'Economie de 1'61aboration de 3Vetu-

5§_§£ientifigue_dg_secteur_du_livre_culturel_(1). 

L'aboutissement de cette 6tude -la preriSre en son 

genre en Tunisie-, en ce sens qu'elle cerne 3e co^t 

du livre aux differentes 6tapes de sa production et 

prSconise. un certain nombre de mesures en vue du 

developpement du secteur, a vu 3e jour en fevrier 1983. 

(7) CENTRU HATIONAL VES ETUVFS INVUSTP.IELLES . 

-Etucfe. du covt du iivht cuZ£ufie.£ cn TunZ^-ce. 

-TUHZA : MZn-iAt&sic dc £' Econotn-tc natZonafe, 1983 . 



+ En janvier 1983 sont entrSes en vigueur les 

iresures prises en faveur de la lib@ration de 1'impor-

tation du livre Stranger en Tunisie, qui §tait jus-

que 13 monopol is@e par 1'Etat et notamirent par la 

Soci6t6 Tunisienne d'Fdition. 

+ La derniSre, peut §tre, la plus importante 

de ce train de mesures prises par le Ministdre en 

faveur du livre tunisien est la cr6ation en janvier 

1984 du fonds_de_d@yelo]2Eement_culturel auquel le 

gouvernerent a consacr? une enveloppe de trois mil-

lions de dinars. Ceci represente une v@ritable r@vo-

lution culturelle. En ce sens que le Ministdre va 

pouvoir acqu§rir des oeuvres culturelles pour les 

bibliothSques, de garantir les droits d1auteur, 

d 'encourager 11 @dition et; de faire profiter de cette 

production toutes les structures concern^es. 

Une telle action en matiSre de consolidation du 

livre est une vSritable strat^gie mise en vigueur 

par le Ministdre afin d'encourager le livre tunisien. 

En effet, 11auteur est assurS de toucher la totalit6 

de ses droits d1auteur lorsque le Ministdre ach6te 

1000 exemplaires dc son ouvraqe, et la. moiti £ des 

droits en cas d1achat de 500 exemplaires. Le Minist6re 

s'assure par ailleurs de la conformit^ de tout livre 

acquis ?ux conditions lggales, tels le d6p6t 16gal 3 

la bibliothdque nationale, 1'acquitement des droits 

d1auteur et la mention du prix sur 1a couverture de 
livre. 
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L_E_E__r_£_N_I_F_E_S_T_£_T_I_0_N_S C_U_L_T_U_R_E_L_L_E_S_: 

++ A_L1FCHELLE_N7TIONALE_: 

+ rn_Ccnseil_Natirnal_de_XlE51fcl2B a vu 1° jour 
en 1979". Sa~irise en place et 3es rodalit6s de son fon-

cticnnement sont §nonc@s par le d@cr§t n° 748 pour 

11ann6e 1979. 

+ Un_Consei]__Naticnal_de_] ?_Culture a vu le jour 

en 1982 et une f<2ndation_naticnale_pgur_la_tr?(2ucticn, 

vu le jour la meme ann§e. 

+ I'e_Centre_dlEtufes_et_5e_rocumentaticn_sur_]_e 

P6ve]oppement Culturel (C E D 0 D E C) dont le princi-

pal objectif est de r@unir les (?onn@es et stat j stiques 

sur toutes les activit§s culturelles y compris ] 1 ec?i-

tion, 11imprjmerie et ]adistributjon, a @t£ cr6e avec 

l e  c o n c o u r s  d e  1 ' U N E S C O .  

+ A 6t@ retenu avec 1 1 assistance c?e 1'U N E S C 0 

le ^rojet de cr6ation d1 un ConseH_Nati^ona] _de_Promo-

tion_du_Lj_vre_et_de_la_Lecture en Tunjsie (C.N.P .L.I.) . 

1,1 cn st inul e qu'en cr£ant d1 abcrd 11 le consei ] super j -

eur dc ]1editicn" et plus recement ]a "fondaticn natic-

nale pcur la traductjcn, 1'6tablissement des teytes et 

]es recherches", 1es objectj fs de ces rVvy ornanj smes 

a j nsi que leur comnositj cn en font un moyen i dPal 

ncur un C N P L I, en Tunjsie. T 'cn va jusq'3 sunposer 
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leur fusicn pour renaftre sous 3a forire d'un r.N.P.L.L. 

Danfe ]e rapnort d'6tude de 3'rNESroil est encn-

c@ qu'un C.N.P.L.L en Tunisie serait un centre de ref-

lexion et aurait pour tache de coordonner et d'encou-

rager en perrranence dans 3e psys, la cr§aticn, 3a pro-

duction, 1 a distribution et 3.'uti3isaticn des livres. 

Fn effet, 1'article 16 du projet de statut de crSation 

du C.N.P.L.I stipule que 3e C.N.P.L.I ccopdre et sti-

mule la coopSraticn de tcus les professicnnels du livre 

de la Tunisie avec les organisires analocues d'autres 

pays, ainsi qu'avec les institutions internationales 

et r6gionales qui s'occunent du developpeirent de 

1'industrie du livre par l'@chance d'inforirations et 

d'exp6riences concernant la prcrotion dti livre et de 
la lecture. 

++ ^_L^ECHELT:F_PEriON7LE : 

+ L'id6e de creer un Institut_^achr|bin_du_Livre 

(I.M.L) a 6t6 retenue dans 3e cadre de 3'6tude dont 

a 6t6 charg6 3e consu3tant de 3'V N E S C 0 pour la 

cr6aticn d'un Centre National de Proirotion du Livre. 

En effet consid6rant que 3es obstac3.es er.travant le 

d6veloppeireht de 3'industrie du 3ivre scnt analocues 

dans les differents pays du Maghreb, pcur irieux cor-

battre ces entraves, la coop6raticn et la irise en 

comirun des resscurces a 6t6 la convention retenue par 

les pays respectifs et d^of1 3 1 abouti ssement a 3a cr6-

ation d'un Institut T!achr6bin du T ivre dont 3e si6ge 

sera 5 Tunis. Vn te3 institut avra pour objectifs : 



e D1 assurer la formation des formateurs (fans tcuS 

les doraines de 11 industrie c!u livre. 

o D'effectuer des recherches et des 6tudeg dans 

tous les domaines de 1'industrie du livre. 

o De recenser, classer, exploiter et diffuser la 

documentation et les statistiques relatives a l'in-
dustrie du livre. —_ 

o De promouvoir le 3ivre 3e la lecture, en stimu-

lant, en hairmonisant et en soutenant la production du 

livre et son utilisation au Maghreb. 

+ D'autre part, il a §t§ recommand6, lors du 

colloque organis6 sous l'6gide de l'U N E S C 0 qui 

a eu lieu 3 Tunis du 14 au 20 janvier 1^85 sur le 

th§me " le marketing du 3ivre culturel et sa distri-

bution dans 3es pays du maghreb", la crSation de 

"Ily2i2!2_£§£_l;<!iteurs_et_Distributeurs_Ma£hr£bins" . 
La crSaticn d'une telle union 3 3'eche33e maghrebine 
sera 3'occasion ponr renover les liens et permettre 

le dia3ogue ce qtii pourr&it aboutir mere 3 des ac-

cords de co@dition. 

II a §t§ m.§me question dans 3es recommandations 

d'oeuvrer pour que 3es 6diteurs maghrSbins s'entrai-

dent entre eux en vue de grandes r€alisationS tel que 

l'§dition d'encyclop6dies de de dictionnaires. 

En ccnc3usion, etant. donn@ 3e r61e et l'impact 

que pourront avoir un C.N.P.L.L, un I.F.L, ou une 

Union des Editeurs et Distributeurs MaghrSbins dans 

le d6\'e3oppement du 3ivre et de 3a lecture que ce 

soit en Tunisie que dans les putres pays du Maghreb, 

il sera.it triste 3 avouer, mai s ce sera avec beau-

coup de scepticisre que nous guetterons 3es r6su3tats 

de ces projets irportants voi re r5re r^vo3utionnaire s. 
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Certes, 13 ne s1 agit surtout: pas d'@tre pessiriste, 

ces organisrres verront le jour irais leurs activitSs 

6tant control£es et administr§es par 1'Etat se verront 

entrav£es par 3a lourdeur et 3a 3enteur des rouages 

administratifs dont souffre tout le pays. 

Par ai3 3eurs esp6rons que 3es prob3£mes po3itiques 

qui seront sou3ev6s par ces differents pays ne vien-

dront pas entraver de telles d@cisions et que 1'I.M.L 

et 1'Union des Editeurs et Distributeurs Maghr§bins 

prendront tout leur sens. 

Mnsi dans 3'attente de ces r*ei33eurs jours, i3 con-

vient d'exairjner les divers facteurs dont d@pend 

1'industrie du 3ivre. 
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E_N T_U_N_J_S_I_E 

Avant de d6crj re sa situaticn actuel]e, i] serait 

interessant de retracer, sonrairerent, ]es contex-
tes historiqves dans lesque]p s1est mOe 11editi°n 

nationale en Tunisie. 

T LlH_I_S_T_0_R_I_Q_y_E 

1 - L' APP7VRTTION TARDIVE DE L' TMPRIMERIE 

L' imprirerie n'apparalt en Tunisi.e que trfs tprdi-

veirent vers 3a roitiS du I9e si&c]e, a3ors gu1 en 

occident 3a preiri&re imprirerie voit ]e jcur d&s 

le d6but du 15e sidcle. Ce retard s'exp]ique par 

le rejet de 3'irprirerie de 3 a nart des rusulrans, 

rejet crui trouve son fonderent dans de rultip]es 

raison : raison culturel3e, artistique, sociale, 

irora3e, econorique et politique, qui. sont ^es rai-

sons islariques parcequ'e3les se r6f&rent toutes 

3 un titre ou 3 un autre, 3 3a civi3isation is]a-

rrique corire te33e. 

1- Raison culture3le : 

II est essentie3 de noter qve toute la cu3ture 

islarique, re3igieuse, reposait sur le ranuscrit 

et d£s 3ors, roirpre avec lui §tait quelque chose 

corre une trahison d'un passS.oO 1a soci6t6 rusu-

lrane plonneait ses racines . D1 ai"3 3eurs ] e prtri-

roine ranuscrit parai.ssait d1 autant roins n6rl i-

neable aux rusu3rans de cette 6pcque que ]es arn-

teurs de ranuscrits se rencontraient surtout par-
ri ]es rrrands personnpfes : Fu] tans, ''inistrrr rt 

ul6ras (savants). 
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Le rranuscrit Stalt donc le bien vivant avec un pass6 

v§n§rf, un tSmoin authentique de la tradition et scn 

abendon §tait ccnsid6r6 corre 3r perte d1un jalon 

important <?e 3a tradition voire r§re 3 a rutilation 

d1 une des caractSristiques de 3 a ci vi3 isation i sla^ 

irique. 

2- Paiscn artistique > 

13 est certain que 31art de la ca3liqraphie §tait un 

art exc3usiverent rusu3ran. Or, 31irprirerie 6tait 

consid6r6e corre §tant son ennerie directe, pour la 

sirple raison qu'13 seinblait exister une veritab3e 

incorpatibi3it§ entre les caractdres <f1 irprirerie et 

l'6criture arabe. 

3- Raison sociale : 

La troisigre raison ftait d1ordre social. E13e inte-

ressait 3es copistes. Le rStier de copistes consti-

tuait dans 3es vi31es un artisanat arlstocratique et 

prosp&re que 1' iiFprimerie veirait rettre en p?ril . 

C'est d'eux donc que venait le principa3 obstac3e et 

la plus grande oppcsi tion. 

4- Raison rorale : 

I.'opposition d'ordre rcral avait surtout son appui 

dans un enserb3e d'habitudes extrSmerent tenaces. 

"Avec 31irprirerie, le prerier venu allait 6crire 

a peu prSs n1irporte quoi et Sbranler ces assises 

re3igieuses et rorales de la soci6t6". 

5- Raison econorique : 

Les appr6hensions que faisait naltre 3'introduc-

tion de 1'irprirerie puisaient dans 3a revolution 

6conorique 3 une 6pcque oO 31orient perd sa sup-

r6ratie 6conorique et se voit envahi par 3es prc-

duits curcp6ens d 'of1 3a 3utte des copistes pour 

d6fendre 3eur r6tier et 3eur rarne pain contre 3a 

concnrrence 6trenr?ro. 



6- La raison po3 itique : 

A ce nlveau 11objection rfsidait dans 3a crainte que 
des nens nal intentionnPs ne se 3ancent dans 3a pub-

lication des 3ivres re3ieieuy et qu'i3s en viennent 

3 les a.3t€rer et 3 les dgfigurer par des falsifications. 

Ia preri^re presse Stait de type 3ithographique et 

voit donc 3e jour entre 1845 et 1.847i. (1) 

L1impriperie typographique voit le jour en 1860. (1) 

Les imprimeries tunisiennes fond6es entre 1860 et 

1947 sont au norbre de 17. (2) 

Le r@gire coloniaJ empfichait 3e developperent d'une 

§dition nationa3e en maintenant au profit de la 

r6tropcle, le ronopole de 3'6dition et de son infra-

structure techno3ogi.que. aisi se3on ched3y KLIBI 

(i!inistre de la Culture 3. cette 6pcque) dans une in-

terviev; accordSe au journa3 La Presse du 31 octobre 

1970 : "Avant 31indSpendance et dans la p€riode qui 

lui a imr6diaterent fait suite, ncus avions un cer-

tain nombre de 3ibrair es qui s1irprovisaient S 

3'occasion @diteurs .. •* 

(7) PEMEERSEMAM [Andtie).- Contfi<Lbut<Con ft Z'hibtoihz da 
VimpKimtfLie ' aKabz e.n Tuni&iz,- in : TBLA, 1962 , 
25, m* 1, p. 135 - 145. 

( Z )  E E M  C H E I K H  :  V o u v o i K  fi . r i e . ,  Z d u c a t i o n  z t  d t\)Q.£op-
pement cuttu>iet.- Boideaux : ItniveiAit$ de ZoH.de.aux3, 
196 8 ithe&e en te.tt.ie.). 



II I,_7 ?_I_T_U_^_T_I_0_N A_G_T_V_E_L_L_E : 

1 - L'IMPPIMEPIE EN TfTSTISIF 

Cette brpnche a tovjourF 6t§ caract6ris6e ppr 

1? co-eyistence r"vn secteur nriv6 et «fun avtre pub] ic, 

se3on 3es estirPFtions de l'6tv«?e du C.N.E.I (1) le 

nombre de maisons d1impression serait de 102 pour toute 

]a Tunisie, et rep?rtit r6cgrpphiquement selon le 

tableeu ci-dessous. 

Aspects cuantitatifs se]on la r6partition r6ocraphique : 

GOUVEPNOPT^TS Nbre d' impri irerie % 

TUNIS 72 70,5 

SFAX 10 9,7 ' 

FOUSSE 7 6,8 

NABEVL 3 3 

' Z7GHOU7N 2 2 

I.EE KEF 2 2 

BIZEPTE 1 1 

MONASTIP 1 1 

"GABES 1 1 

MEDNINE 1 1 

JENDOUBA 1 

TOTM 102 100,00% 

AT T7N KIYYAH ATH-TH7QAFIYYAH (le Developpement Culturel) 

- ne 4, avril -1983-

(7) fCMTRE biniCMAL VES ETUVES INVUSTPJ E L LES .-Etude. du 
c<o££ du livie. cuttufici en Tun-tiie,- Tuni.6 : Mini&t&ie 
dz V Econowic Mationalc, 1983. 



La rfipartition des 6tablissements d'imprimerie par 

zone g§ographique montre une forte concentration 

au niveau de la capitale Tunis (70,5%). Le reste se 

trouvant dans les grandes villes (Sfax, Sousse, 

Nabeul...) . 

A cot6 de ce d6s€quilibre rSgional t la branche de 

1'imprimerie se caractSrise par le caractfere artisa-

nal de la plupart des entreprises qui sont de petite 

taille et par la tendance 3 la modernisation pour un 

certain nombre d'unit6s d'impression. En effet l'in-

troduction de 1'OFFSET se fait de plus en plus, mais 

1'emploi des machines typographiques reste pr6do-

minant. 

II n'y a que pour les grandes imprimeries tel que 

la Soci§t§ Anonyme d'Edition et de Presse (S.A.G.E.P) 

et la maison d'§dition BOUSLAMA que ce type de machi-

nes s'est vu disparaltre au profit des machines 

d1impression 5 plat (OFFSET). — -

La S.A.G.E.P represente la premiSre imprimerie en 

TunisFie, en importance, mas c'est 1'6quivalent d'une 

moyenne entreprise frangaise qui emploi 400 ouvriers. 

Depuis 1975 la S.A.G.E.P a modernis§ son materiel 

et a m§me introduit la photocomposition. 

Le materiel employ§ est d'origine allemande de mar-

que "ROLAND" OU "HEIDELBERG". 

Mais ce secteur souffre d'un manque de main d'oeuvre 

qualifi§e. En effet, aucune formation professionnel-

le n'est actuellement assur§e au nlveau national 

et 1'apprentissage se fait sur le tas. Jusqu1en 1975, 

la S.J^rG.E.P dispo*ait d*une §cole de formation et 
de recyclage dont les charg§s d1encadrement itaient 
des Allemands. Mais depuis elle a §t§ supptim§e et 

seuls les stages ponctuels I 11§tranger viennent 

pallieh 1'absence de formation. 

L1imprimerie du livre n1occupe que 25% de la totali-

t§ des imprimeries et ne concerne que les 21% du 

chiffre d'affaire global. 



Certes, il y a une tendance d la modernisation, & 

l1acquisition de nouveaux fiquipements roais certaines 

limites persistent, notament au niveau de 1'impres-

sion en couleur et de la qualit6 des imprimSs. 
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2 - LE SFCTFUP DE 1,'EDITIPN : 

Les preridres iraisons d 'Sdition n'ont vu le jour qu'au 

dgbut c?es annfes 60, sous 1'initiative rle 1'Etat qui 

instaure en ratiere de production du livre comre dans 

3es autres secteurs <?e 1 a culture, un diriqisthe 6vi.dent, 
tout en laissant une marge S 3'initiative priv6e. 

En effet, 3 '6dition nationale est actuelleirent partag@e 

en deuy secteurs : un secteur d'Etat ou seri-6tati-

que et un secteur priv6. 

a/ B^dition d'Etat : 

-L2.g£fice_gfdang2i2ue_cr§e_en_1958 : Le prerier grand 

§diteur tunisien, sp6cialis§ dans 3'6dition du ranue3 

scolaire, rerplac? en 1972 par le Centre National 

PSdagcnique (C.N.P) contr616 par le MinistSre de 

1'Education Nationale. 

Concernant 3e 3ivre scolaire, ce dernier constitue 

l'essentie3 de 1'Sdition 6tatique, en effet, corre 

le dit Robert ESTIVALS dans le livre en Tunisie "la 

pierre angulaire du systBre idSologique suppose, 

d'une part, que 1'Sducation nationale soit entre les 

r.ains de 1'Etat et que, d' autre part, la pro ̂xction 

des textes qui seront distribuSs aux enfants scit 

congue dans 3a d§pendance idSologique de 1'Etat". 

Cette production scolaire repr@sente les 3/4 de 1a 

productton totale (1). II est 3 rerarquer que 1'in-

frastructure de l'§dition scolaire s'est bien d@ve-

lopp@e. Cette @volution est dfle 3 la scolarisation 

de plus en plus irnportante d 'une part, et d' autre 

part cette gdition possdde un atout rajeur qui est 

de disposer d'un rareh§ assurS. 

[ 1 )  E S T 7 V A L S  [ ? . c b e . A t )  . -  L e  l l v K z  a n  T u n . i & l Q . /  

1 n :  l e  Zivhz dan& £e  mcnde. : j.ntioduc£<Lon ft 
l a  b i b U o l o g - i e  i n t e . h n a t l c n . a l e ,  1  9  8 3 ,  p .  3 2 1  
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•Le Ministdre de 1'gducation confde d des enseignants 

et 3 des pSdagogues ]a r@daction des cuvrages destin§F 

aux differents nivcaux d1 enseigneirent. les prix de 

vente au public, sont renjementes et ccntr616s par 

1'Ftat. Le ]ivre scclaire est relativerent bon rarchf. 

La principale carence r6side au niveau de ]a distri-

buticn en ce sens cjue la p€nurie est scuvent fr6quente 

et 6tant donn§ 3e scus-developperent des cjrcuits de 

distribution, cette p6nurie est beaucoup plus accen-

tu§e 3 11interieur du pays. 

~ ^oci^t€_Turi±sdenne_^e_E^i ffus±on__(P^T^.rj)_ : CrPee 

en 1964 vient rerplecer la S.N.E.P (scci6t6 nationale 

d'gdition-et de diffusion) cr6ee en 1961 et dissoute 

en 1963. 
La S.T.P avait le ir.onopole en ce rui concerne 1'irpcr-

taticn du livre jusqu'en 19P3. A partir de janvder 

1984 certains libraires et certains 6diteurs ont pu 

disposer de quotas leur perirettant d'iinpcrter ]es —— 

livres dont ils peuvent assurer ]'6coulerent. Cette 

abolition du ironopole n'est pas venue d'el le-irere, 
c'esfc 3e fruit d'une s6rie de r6clamations de la part 

des;1ibraires que les services de la S-T.D n'arri-

vaient plus 3 satisfaire §tant donn6 le non r6spect 

des d§lais de livraison ni r@ire celui de ]'6tat des 

coirmandes. 
- La_Faison_Tunisienne_de_VEdition_^MiTiE}_ : est cr6ee 

en 1966. Elle s'occupe surtout de la production du 

livre culture] et litteraire. 

- L§_raison_Arabe_du_Livre^JjM^A^L^ : cr6ee en 1975 

avec la coop6ration de la lybie. 

b/ L'6dition priv6e : 

C'est vers les ann6es 70 qu'cnt coirjnenc6 3 se consti-

tuer des petites maiscns d'6diticn priv6es. 

En g6n6ral elles sont li6es 3 la librairie et scu-

vent 3 1'imprirrerie. On comnte actuelJemerit une-quin-

zaine de raiscns d'6diticn dcnt les impcrtantes sont : 



horizon 
maghrebin 

on d'fitre de cette collection, est de susciter et d'encourager la 
iinication entre les intellectuels qui ont quelque chose i dire en 
du cercle dtroit de leurs collfegues et de leurs supdrieurs hi6rar-

s, et ce large public de lecteurs potentieb qui ne trouvent ni dans 
luotidiens habituels ni dans les publications import6es des 616-
de r6ponse aux questions qui les prfoccupent en tant que Magh-

ILATION ET SOCIETE AU MAGHREB 
r Rouissi 

ir : N6 le 9 Septembre 1940 6 D6gache (Tunisie). Expert-demographe, docteur 
ycle en sociologie, Moncer Rouissi est chercheur au Centre d'Etudes et de 
:hes Economiques et Sociales de Vuniversit6 de Tunis. 
e : DiSdii « aux jeunesses maghr6bines qui portent le fardeau ecrasant des 
ces de leurs peuples •, cet essai se propose de situer le problfeme de population 
contexte plus large de fhistoire et de la soci6t6 du Maghreb. En choisissant cet 
;e particulier, Vauteur a voulu souligner que la donnfe d6mographique est 
et agent de Vhistoire. 
14 x 20 cm - volume : 189 pagei • 1977/1983 • N° d'iditeur 01.0019. 

ZOIRS ET INSTITUTIONS AU MAGHREB 
l Camau 

ir : N6 en 1940 4 Marseille (France). AffectS depuis 1968 au Centre de 
ches et dlEtudes sur les Soci6tds M6diterran6ennes (C.R.E.S.M.) d'Aix-en-
ce, il a publi6 plusieurs travaux en France et 6 l'6tranger. U collabore reguli6-
6 VAnnuaire de 1'Afnque du Nord, dont il a 6t6 secr6taire de r6daction de 
1971. 
r en droit, Michel Camau est charg6 de recherches au Centre National de la 
che Sdentifique (C.N.R.S.) 
•e : De meme que la d6colonisation a donn6 naissance & un 6tat de type nou-
ir rapport ii celui de l'6re pr6coloniale, les institutions politiques du Maghreb 
idant tirent leurs caract6ristiques et leur signification du stade de d6veloppe-
uquel a correspondu Vind6pendance politique chez des soci6t6s qui sont certes 
& leur pass6 mais ne sont pas pour autant condamn6es a la fixit6. 
14 X 20 cm - Voiume: 334 pages - /978 - ISBN 2-85703-00J-7 - N° d'4diteur01.0021. Epuisi. 

Histoire Illustree 
KI ET LES SADIKIENS 
de A. Abdessalalam & N. Ben Khelil 
e retrace en trois parties distinctes Vhistoire d'un collfege centenaire qui 6tait 
une veritable institution. A travers textes et photos ceux qui y ont v6cu s'y 

eront, les autres apprendront beaucoup. 
yn • 274 pages - nombreuses photos - canonni jaquette - 1975 - N° d'iditeur 01.0015 • Epuise. 

ND LE SOLEIL S'EST LEVE A L'OUEST 
ie 1981 - Imp6rialisme et r6sistance 
de Ali Mahjoubi & Hechemi Karoui 
ns apr6s Vinstallation du protectrat fran$ais en Tunisie, un ouvrage qui relate 
nique des 6v6nements qui ont marqu6 la p6n6tration fransaise et les divers-s 
de r&istance que les forces du protectorat ont rencontr6es. 
e abondamment illustr6 de photos et gravures d'6poque, comprend en annexes 
lcipaux textes et trait6s qui ont marque cette 6poque. 
cm - 200 pages • nombretues illustrations - 1983 - Mitions relide + jaqueete - /SBN 2-85703-
Edition brochie • N° d'tditeur 01.0042. 

aitre 

ire IllustrSe de la Tunisie 
de Mohamed H6di Cherif 
prinu 1986. 

Art et Histoire 

Productions 
Catalogue general 

1985 

SOUSSE les monuments musulmans 
Alexindre Lezine 

Epuis6 

JELLAL BEN ABDALLAH 
Jean Duvignaud 
Epuise Rdedite enrichi, dans la collection « peinture » 

LA PEINTURE SOUS VERRE EN TUNISIE 
Mohamed Masmoudi 
Une forme de peinture traditionnelle qui met en avant les personnages de nos legendes 
Un texte qui est le fruit d'une longue et minutieuse etude sur des tableaux qui tien-
nent a la fois du fantastique de Vhistoire et du reve et qui sont d'une extraordinaire 
qualite plastique. 
20x20cm-80 pages - 43 reproductkms couleurs - Broche • 1973 - N° d'editeur 01.0014. Epuise - riidi-
tion programmie 1986. 

MILLE ANS D'ART A CARTHAGE 
Monique Tillot 
Ce livre est un t6moignage eloquent de la dexterite des Carthaginois, bijoutiers, cise-
leurs, graveurs de pierre, artisans verriers, joailliers. Monique Tillot nous propose une 
galerie ou sont expos6s des bijoux, des amulettes, des talismans, des scarab6s des 
intailles, des camees... 
20 x 20 cm -80pages - 79 photos couleurs - broche -1978 - ISBN 2-85703-005-3. N° d'iditeur 01.0022 
•Epuisi. 

COLLECTION "PEINTUPE" 
L'acte picutral est une expression privil6gi6e, 6loquente, du g6nie des 
peuples et dans ce domaine de la vie culturelle arabe, tout ou presque 
reste k publier. 
Cette collection aide k mieux connaitre les peintres tunisiens (ou ins-
pir6s par la Tunisie). Dans une prdsentation soignde et un souci de 
qualitti de reproduction que nous impose le sujet. 

NAIFS Tunisiens 
Texte de Jelal Kesraoui 

Cinq peintres naifs tunisiens nous donnent une version fraiche et directe des scfenes 
j de la vie de tous les jours. La circoncision comme le hammam 6voquent aux uns et 
| aux autres des moments privil6gi6s... 

1 24 * 26 cm -125 pages - 86 reproductions couieurs - relid papier tcrili + jaquette - 1977 - N° d'iditeur 
01.0018 

ELMEKKI ou la tentation du p6ch6 
Texte de Jean GOUJON 
Depuis plus de 50 an?, Elmekki peint et cherche i j'6xprimer & travers son art. En uti-
lisant des techniques differentes, en 6tant attentif aux 6v6nements de son 6poque, 
Elmekki prdsente une ceuvre diversifl6e mais dont la trame reste 6vidente. 
24 x 26 cm -144 pages - 99 reproductions couleurs 27 noir et blanc. Relii toili + joquette -1980 - ISBN 
2-85703-007-X - N° iditeur 01.0029. 

Beaux Livres 
LUMIERES DE TUNISIE 
[Texte Sophie Ferchiou - Photos Olivier Martel 
Dans un fbrmat exceptionnel avec une pr&entation soign6e, ce reportage donne un 
large aper(U sur une Tunisie « telle qu'elle est ». L'ouvrier, le paysan et le bourgeois 
ont la meme place, la vedette restant & un pays beaucoup plus riche en paysages qu'on 
ne le pense. 
Edition trilingue -24 x 36 cm- 120 pages - 120 photos couleurs - coffret + reliwre cartonnie toilie - lm 

idition 1976 - 3' idition 1984 - N° d'iditeur 01.0016. 

jMOSAIQUES Romaines de Tunisie 
Texte Georges Fradier -Photos : Andr6 Martin 

Ce livre auquel ont particip6 des chercheurs connus de Vlnstitut National d'Arch6o-
logie et d'Art, servira, nous Vesp6rons, £ mieux faire connaitre aux Tunisiens comme 
aux 6trangers les mosaiques de notre pays qui sopt sans 'doute les plus belles du 
monde. 
Edition trilingue • 29,5 i 27,5 - 204 pages - 118 photos couleurs • cartonni - lidition 1975 - 2' idition 
1983. N° d'iditeur 01.0017. 

A Paraitre 

CARTHAGE 
Texte Abdelmajid Ennabli, Georges Fradier - Photos Jacques Perez 



+ BOUSI.AMA 

+ AI. MANAR 

+ AN NAJAH 

+ CERES PRODUCTION 

+SUD EDITIONS 

+ SALAMBO 

+ DAR ET TAQADOOM 

(imprirerie,librajrie + edition) Tunis 

(impriirerie ,librairie + edition) TUNIS 

(Irrfprinerie,librairie + edition) Tunis 

(edition) Tunis 

(editeur) Tunis 

(editeur) Tunis 

(editeur) Tunis 

Les maisons <?'6c!ition privSes, li§es 3 la librairie, 

produisent des cuvrages de diverses natures : textes 

populaires, contes traditionnels, po&res, histcires 

romanc6es sous forme de petits livres de papier jaune 

non dat@s de qualitS modeste. En plus de cela, le 

ccmpte d1auteur est encore une pratique courante, or, 

la modicit6 des moyens investis dans 1'entreprise 

d'§dition 3 compte d1auteur aboutit en g§n§ral 3 un 

r@sultat m6diocre, 3 un produit mal fini et 3 une 

mauvaise pr@sentation. 

En fin, on assiste depuis quelques ann§es au develop-

pement d'une veritable idition professionnelle. 13 

convient de citer le CERES PPODUCTION et les EDITIONS 

DU SUD. Elles ont pub3 i§ des ouvrages de bonne_gualit§, 

des livres d'art et de bonnes collecticns en frangais 

et en arabe. 

+ Lfevolution du secteur de 1'Sdition en Tunisie : 

CatSgorie 1960 60-70 70-80 80-— TOTAL 

Secteur Statique et 
para-§tatique 3 1 - 4 

Secteur privS 1 12 1 14 

Services d'6dition 
universit§s 1 2 3 

S6rvice d'6dition~ 
Minist&res 1 1 2 

TOTAL 1 5 16 1 23 

AT TANMiyyAH ATH THA Q.AFiyyAH : \U dzvzloppe.me.nt 
c.ultuie.1 . - n° 4, avtiil 19S3 -, 
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CONDITIONS DE VENTE 
Nos marchandlses voyagent aux rlsques et p6rlls des destlnatalres 

mSme vendues franco. En cas de contestation le Trlbunal de Commerce 
de Tunis est seul comp§tent 

Ce catalogue est destine exclusivemenl aux libraires 
Millmes 
4400 Coran entier dord - 1330 pages - format 16 X 24 - Papier chamols 
5800 — Coran entier dor6 - 1330 pages - format 16 X 24 papler blanc 

11000 — Coran entler dorS - 1330 pages - format 16 X 24 Impresslon en 
Couleur papler blanc. 

2200 — Coran 1/4 dor& 576 pages - format 14 X 20 
Coran de Poche dor6 (sous Impresslon) 

1400 — Coran 1/8 dor6 - 576 pages - format 11 X 16 
5200 — Coran en 2 volumes dords - 1330 pages -i format 16 X 24 

papler chamols. 
7000 — Coran en 2 volumes dords - 1330 pages - formaij 16 X 24 

— Papler blanc 
5600 — Coran en 4 volumes dords - 1330 pages format 16 X 24 

— Papler chamols 
7600 — Coran en 4 volumes dorSs - 1330 pages - format 16 X 24 
„ — Papier blanc 

13000 — Coran en 10 volumes dor6s - 1330 pages - format 16 X 24 
_ — Papier chamois 

15000 — Corar> en 10 volumes doris - 1330 pages - format 16 X 24 
onnnn « — Papier blanc 
20000 Corar> en 10 volumes dor6s dans une boite luxueuse - 1330 

pages - format 16 X 24 chamois 
22000 — Coran en 10 volumes dores dans une bolte luxueuse 1330 pagei 

foramt 16 X 24 papier blanc 
22000 — Coran en 30 volumes dor6s - 1330 pages - format 16X24 
,cnnn ~ — Papler chamols 
25000 — Coran en 30 volumes dor6s - 1330 pages - format 16 x 24 

30000 — Coran en 30 volumes dor6s dans une boite^u^jsT- ̂ 1330 
" f°rmat 16 X 24 - Papler chamols 

33000 - Coran en 30 volumes dords dans une boite luxueuse - 133( 
ixnnn o9®8 " format 16 x 24 - Papler blanc 
M00 ~ Soifr r C°Ule"r dans une boite luxueuse 1330 pages 
2600 — Moltie Coran « Bakra . dor6 - 664 pages - format 16 X 24 

2600 — Moiti6 Coran « Marlam » dor6 - 666 pa16 X 24 
—• Papler chamols 

V<25 Msisons» cl' e.diiticrx prf ve&o z lieks & L 

prxa elutsenV<jies ouv/rp̂ es «# » y&ov» de.pc.khs 

Z\ xr&o pibr j . 



La lecture du tableau nous periret de conclure que 
le norbre de raisons d1§diticn reste faible : une 

vingtaine, concentr@e essentielleirent 3 Tunis, en 

effet, la capitale dispose de 91% de 1'infrastruc-

ture 6ditoriale. 

La producticn globale au cours de ces derni^res annSes : 

AnnSe Noirbre de titres 

1956 - 1974 

1977 - 1981 

1982 

1983 

182 titres 

1292 titres (lere iirpression) 

383 titres 

447 TITPES 284 en lancue arabe 
163 en lanaue francaise ! 

Malgr6 cette progression des chiffres, le livre 
tunisien est loin d'@tre bien pcrtant. Le 3ivr6 

est en crise. ? cet 6gard des professionnels ont 

fait £Eat de leurs sentiments au sujet de 3a crise 

du livre. Dans une declaration d la revue Dialogue 
en 1983 le Pr6sident Directeur G6n6ral de la maiscn 

tunisienne d'6diticn indique :"J'hesite beaucoup § 

dire que le livre tunisien se porte bien", et pour 

l'un des 6diteurs priv6s "l^diticn en Tunisie est 

une v6ritable aventure" a3ors qu'un journa3iste 

conclue son article en disant "il parait presque 

§vident que les Tunisiens pas 1'-dition qu'ils 

rc@ritent".. 

Ofl ee trouve 1'handicap ? et pourquoi le 3ivre tuni-

sien est-il rforibond ? 

II serait p3us ais@ de rgpondre H cette question une 

fois la distributicn §tudi€e @tant donn§ 1'irportan-

ce que r@v@t cette @tape pour 1'avenir du livre. Mais, 

d'ords et d@ja 3'on peut conclure qu'au niveau de 

1'Sdition 3'absence d'une fornation sp@cialis@e et 

( 7 )  A T  TANUiyyAf! ATH THA Q_ATJyy/.H : [JHc cfcvcteppzment 
cuttufi&Z . - n0 4, avniZ 1983 -
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d1une r£clementation de ]g profession/contrlbue 3 

maintenir quelque peu ambigQe 3e sp€clfirit§ de 

l'activit6 §ditorie3e. La confus ion persiste entre 

deux taches, certes compl§rentairr 9,mai s profession 

nellerent distinctes : 31irprimerie et ]1@dition. 

Comme on ]1o vu ]1activit§ Sditoriale en Tunisie se 

caract§rise p?r ]a polyvalence. E]le est rarement 

limit§c 3 la seule fonction d'6<?ition et est asso-

ci§e, soit 3 1 1 impri.rerie , soit 3 la ] ibreiri e, 

soit aux deux en r.eme terps. Cette p] ural it§ c!es 

tSches refl§te Bien le fait que le secteur de 11§di 

tion est un secteur r6cent. 
Par e.i] leurs ] a concentration dans la capitale et 

]'in€ca]it§ r§rionele entrainent une diffusion 

inefficace et d'autant plus aggrav6e par 11irr6gu-
larit6 voire ]1ebsence de la publtcetion des ceta-

logues. 



C H A P I  T R E J I L  



I PPESENT7TION DU SFCTEUP DE DIFFUSTON 

Le secteur de la diffusion est eous anelysS. 

Ies seules infrrirations roncernant ce doraine sor.t 

recueil 3 jes § base c1'entretiens avec certains res-

ponsables de 1'U.T.r.c.A (Union des Travailleurs de 

1' Industrie, du Commerce et de 1 'Artisanat) . T.es 

jnforrations font 6tat de 266 librairies et points 

de vente, alors qu'13 n'existe pas de grossj stes. 

Les librairies 3er p3us anciennes se trcuvent aux 

alentours de la irosquSe Ez-Zitouna qui tenait lieu 

d1 institution religieuse et §ducative c®ans les souks 

de Tunis. Les libraires 5 qui tenaient ces 3 ibrairies 

fitaient connus pour leur firudition et leur oonnais-

sance des 3ivres. Fais aujourd'hui certa.inr de ces 

trafiitionnels librair cs se sont convertis en 

"gargot^ers" . 
Cependant, la naissance de 3a 3ibrairie noderne est 

un fait rScent. Tunis est le principa.3 centre de la 

librairie puis vient Sfax, Sousse et ironastir. 

Coririe ga a 6t6 vu dans 3e chapitre pr§c6dent, 6tant 

donn§ la concentration de 3'§dition dans 3a capitale 

(91%) , cel3e-ci handicape d'une mani£re consid@rab3e 

la distribution 3 1'interieur du pays. Toutefois, 13 

s'av&re que reme si le livre arrive 3 §tre diffus6 3 

31interieur du pays, 3es circuits de distribution 

rcstent principalement centralisSs dans les grandes 

villes qui sont les chef lieux de gouvernorats et 

en un degr@ moindre les d61@gations et les villes 

cotifres. Quant a.ux vi lles et vi llages se trouvant 

au nord ouest, au centre,,au sud ouest et 3 3'ext-

r@me sud tunisien, se voient tcta3ement n6r3 ig6es. 



Les @diteurs tuni siens reconnaissent eux-r§re ]es 

difficu]t6s de ]1approvisionnerent de ces zcnes en ]iv 

res. 

II LES CARACTERISTIQUES DP SECTEPR » 

Cette r6partition inScrale est dOe S plusieurs 

facteurs : 

+ Ler zones urbaines ont jun taux d'analphab@tisre 

moins @lev€ que celui du milieu rural, et un taux de 

scolarisation plus important. 
+ - Ces villes sont 6es centres universitaires 

+ - La librairie est tr6s souvent une entreprise 

int5gr£e 5 une maison <?'§diticn et/ou 3 un §tablis-

sem.ent d1 irprimerie. 

La distribution ccnstitue en Tunisie le "mai31on le 

plus faible" dans la chalne du livre. tfalgr^ ]'inti-

tul§ "circuits de distribution" il faut malheurouse-

ment admettre qu'il n'existe pas de vSritable r§seau 

de distribution du livre. 

Les §diteurs distribuent eux-meme leur production et 1 
les pcints de vente se contentent de com.mercialiser 

les livres scolaires surtout, les nouveaut@s (qu'i3s 

font rarement faire d@couvrir 3 leurs clierAs.) et 

un chcix de revues et de journaux. 
Ce circuit de diffusion se caract@rise aussi par l'as-

sociation de la papeterie 3 la librairie. D'autre part 

il n'existe pas de librairies sp@cialis@es, la librai-

rie est de type g@n@ral, multidisciplinaire, elle 

s'adresse 3 un public vari@. 
Le coQt de la diffusion se chiffre entre 30*.et 40% 

d'oQ le probl£m,e crucial du livre tunisien est scn 

prix @lev@, quoique, toutes les mesures prises, sont 

en vue, de baisser le coGt du livre, en ]'a]]@reant 

des taxes. 



Pcir ai3 2eurs 11 absence r"un r^seau de librairies 
effectif dans tcutes ]es rSgicns c*u territcirc 

tunisien ne fera pas sortir le livre de sa crise, 

et 3'§dition continuera ? @tre para3ys6e. 

Cvefet en faispnt ]1interr6diaire entre 3'@ditevr 

et 3e 3ecteur que le 3ibradre peut jouer un granc* 

r63e et faire suivre le 3ivre 3 scn but. 

Fais, 3e ncn recours 3 une forration nrcfessicnne3-

le exp3ique en quelque sorte 3e chifre d'affaires 

assez faib3e des ventes. 

Le irStier de libraire n'a pas enccre acquis son 

stetut socla3 , dans la resure c^ il n'exir.te pas 
d'§cole de forratjon dans ce dcraine. 13 n'existe 

meir.e pas d'asscciat.icn de 3ibraires. 

Les1librdir es en exercice sont form6s sur 3e tas. 

En effet sont rares 3 Tunis 3es v§ritables 3ibrai-

res poss§dant 11indispensable culture de base et 

en mesure de conseiller 3es acheteurs et de leur 

rendre des services. 
£ part, "Claire Fontaine" et le "Cai Eavdir"(tcutes 

proportions gard§es, offrent le p3aisir du spectac-

le par une bcnne dispositicn des 3ivres sur 3es 

rayons et 3a possibi3it§ du choix) la plunart des 

librairies ne savent pas exposer les 3ivres sur 3es 

rayons ou 3es mettre en valeur en vitrine. Les livres 

sont stockSs p@3e m@le dans 3e poussidre de leur 

magasin sans aucune distinction entre les nouvel-

3es parutions et 1'encien stock. De surcolt l'ir-

respect, 3a n@nligence et 1'ignorance d@prirante 

des vendeurs font que le 3ivre scit invendu, et 3e 

chiffre de ventes demeure faible. 

D'apr£s Y.E DOGEE "le bon 3ibraire est celui qui 

sait vendre se merchandise, par 3a mani£re persua-

sive evec laque3 3e 13 le presente 3 scn c3ient en 

ayant conscience que 3'irpcrtance de ses ventes 

ne depend que de 3ui". 



Vue lp restrictjon fu rarch6 tunisien, le recours 

aux rarch6s #trangers pcurrai.t rerSd.ler 3 cette 

situation rnais encore faut-il que des conditirns 

favorables soient r6unies, en ee sens, faire de 

fagon 5 avoir des prix corp6titifs. 

La contribution de de-ux 6diteurs tunisiens dans 

la centrale d1achats raghr6bine pour ]a diffusicn 

des livres arabo-rrusulrans en Europe ouvre des ho-

rizons nouveaux ?. ]a production nationa.lo (1). 

Dans ce rnSre crdre d'actions valorisant le li\Tre 

tunisien § l'6tranger Andr6 LESOT avait publi6 un 

catalogue g6n6ral des ouvra.ges 6<3it6s par la Soci-

et6 Tunisienne de Diffusion dont il est le diffu-

seur en Prance. 

Par ailleurs, pour rieux lutter S 1'echelle na-

tionale, il serait interessant de penser 5 d'autres 

systeres de vente et en correngant d'or§s et d6j§ 

par 11introduction du Farketing dans le systere de 

diffusion. 

(7) 11 *'agit d'un " ccmtolfL du livtic aAabe." ciee. en 
7984. 11 fLcgfLOup<LlHdite.ufus tuni&ie.n* [CFRES et MTF) 
VubZiAud in&tatle 3 Vanii mait dont le difiecteufi 
e.4t algefLien, un libanaii [oueZdat) un Iditeun 
mafLocain (SMEf?) . 



III LE MARKETING A LA DIFFUSION : 

Nous pouvons dSfinir le marketing comme 6tantt 

cet ensemble d1opSration s permettant d 1'entreprise 

la cr6ation de ses march€s et 1'ficoulement de ses 

produits. 

Le marketing commence <1 la conception du produit 

et le suit tout le long de sa courbe de vie. Ainsi, 

au niveau de 1'Sdition le Marketinq commencerait 

d6s le projet de conception qui 6e transformerait 

en livre jusqu'a sa vente au lecteur. 11 comprend 

6galement les services d1aprSs-vente. 

En effet, la production d'un livre ne s'arrete pas 

13 ou s1arrSte 11imprimerie et l'6dition. Bien au 

contraire, c'est 13 oti toute 1'aventure commence : 

il faut le faire acheminer jusqu'au lecteur. 

L'alibi culturel ne peut effacer le caractfere com-

mercial de 1'acte de vente meme appliqu6 au livre. 

En ce sens, qu'5 partir du moment ofi le livre de-

vient un produit de commerce, otl il entre dans le 

circuits du n6goce, il devient tributaire des lols 

de ce n6goce. La distribution, comme aussi parfois 

sa nature 6voluent avec elle, il fait l'objet d'un 

acte de vente et d'un acte d'achat. A ce double 

titre, il s'insSre dans le contexte et le cofitplexe 

g6n6ral de la distribution. 

Quel 6diteur? sauf s'il s1agit de 1'Etat, aura les 

reins assez solides pour propulser 3 1* aveuglette 

un programme de publications sans pouvoir faire de 

pr6visions quant au d61ai ou mSme la r6alit6 de sa 

rentabilit6 ? 

Les 6diteurs tunisiens n'utilisent que tr6s rarement 

-pour ne pas dire jamais- la publicit6 (2% du budget), 

et les 6tudes de march6, sans pour autant, parler 
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des campagnes promotionnelles ainsi que de toutes les 

autres composantes du Marketing Mix (publicit6 sur 

les lieux de vente, expositions, ventes-foires...). 

Ces §diteurs semblent penser que leurs livres sont 

si bons, si dignes de convoltise, que les gens dev-

raient consid@rer comme un privilfige le fait qu1ils 

puissent les acheter. C'est peut etre la raison 

pour laquelle le public tunisien consacre une part 

aussi minime de ses revenus 3 1'achat de livres. 

La situation est tellement critique qu'il 81agit de 

penser s6rieusement 3 trouver les systSmes suscep-

tibles de motiver 3 1'achat ou d'atteindre le grand 

ptiblic que la librairie ne parvient pas S atteindre. 

Dans 116tat actuel du r6seau de distribution la so-

lution r6aliste consisterait dans le resserrement 

des liens 6diteurs-libralries, et par une mltilleure x 

6tude des marges respectives. D'autre part le systS-

me de distribution en Tunisie devrait @tre d;6t§ * 

d'une infrastructure beaucoup plus efficace. Une 

commercLalisation efficace et 6quitable des livres 

publi6s, deins toutes les r6gions du territoire natio-

nal, est irr6alisable, sans un systfeme de distribu-

tion, sainement organis6. 

Les problSmes inh6rents 3 I'in6galit6 r§gionale ren-

dent Tndispensable la cr6ation d'organismes sp6cla-

lls6s destin6s uniquement 3 1'acheminement des livres 

publi6s jusqu1aux points de distribution les plus 

61oign6s. 

Ces organismes seraient comme des professionnels du 

Marketing qui recueilleraient tous les ouvrages pub-

li6s localement et 6manant tant du secteur public 

que du secteur priv6, pour les lancer sur le march6 

comme n'importe quel autre produit. 
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A cet €gard les recherches et les 6tudes de irarchfi 

fournissent les informations indispensables 3 116-

laboration d1un programme de publication adaptfi 

aux int6r§ts et aux goGts des lecteurs. 

Elles aident aussi l'6diteur S choisir les techni-

gues promotionnelles les plus efficaces et d d6ter-

miner s1il est opportun ou non de recourir 5 tel 

ou tel moyen publicitaire pour lancer sur le marchS 

un titre ou une collection. 

Quant 3 11importation des livres, cette derniSre 

devrait etre envisag6e plus s6rieusement afin d'avoir 

un commerce de livres plus ou moins 6quilibr6, fond6 

sur des conditions d1importatlon et d'exportation 

mutuellement avantageuses. 



J / 

LA PLACE VU UARKETJNG VANS LE CIRCUIT VE CONCEPTJON, VE FABRICATJON 
ET VE VJFFUSJON V'UN LJVHE (?). 

MARKETIWG JNTERVENANTS 

Pn.omoti.on gzne.A.Zque EtabZi.4Aement/ ci£>~ 
dz VtdltetiK et de outlon dz 1'ouvKage 
6on 6qui.pe 

Etude de ma*.che 
de l'ouvKage 

jugement/dtci&lon 
"==-==" d' idi.ti.on 

Jn{oAmatZon Intetil-
eu>te tdJLteuK/diiiu- PKtpaKation de 
&euK conception pKo- &'ouvKage 
motion de V ouvKage 

Rgali.it atlon de& 
£JL$.ment& de Za cam-
pagne de pKomotlon. RiaZi.4ati.on de 
Jn&oKmation aux 11 Z' ouvKage 
Zi.bKai.Ke6. x/' 

-4.'' 
SeKvice de pKeAte. J' 
et dibut KiaZiia-
tion de Za campag- ====-n LivKai&on 
ne 

PLV (pKomotion di-
Kigie 6uK Ze Zec-~ 
teuK) mite en pZa- Mi&e en pZace 
ce et cZatiement dani Ze& point& 
nouveaute.& chez =-=-== vente 
Ze& ZibKaiKe& ,>Z/ 

z/ 
OpiKation* &peci-
aZeb [loiKei, Reah&oKth et buivi 
campagnei Apicia- de& ventei 
Ze&, coZZection...J 
R&Zance & Z'occaii- —- -
on de nouveauti du ReimpKe66ion6 
meme auteuK ou dan& 
Za meme coZZection. 

AuteuK/iZZuitKateuK/ 
photogKaphe 

ViKecteuK coZZection/ 
comiti ZedtuKe/ 
6eKvice itude 

PKipaKatin de copie* 
IconogKaphe4 
MaquetiAte4 
Compo&euK6 
PhotogKaveuK4 
PubZiciAte& 

ImpKimeuK* 
ReZieuK* 
BKocheuK* 
Agence* de pubZiciti 

Magaiin Atockage 
SeKvice pKomotion 

Vii^uieuKi 
Vi&tKibuteuK& 

ViliukeuK/ 
Vi&tKibuteuK 

SeKvice pKomotion 

(1) Shima pKopoii ZoKi du 6iminaiKe huK "Ze MaKketing du ZivKe K 
cuZtuKeZ dani Ze& pay6 du MaghKeb". ^ ̂  
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IV LE_LIVRE_A_TRAVEPS_LES_MASS-MEDIA : 

I LE LIVRE A TPAVERS LA PRE5SE ECRITE. 

Les 6tudes d1audience les plus rficentes et les plus 

significatives en matidre de presse 6crite, sont 

celles qui ont 6t6 men6esz 3 l'6chelle nationale, par 

le Bureau des Etudes et de Planification du Secr6ta-

riat d'Etat 3 11 Information en 1S76. 

L1analyse des r6sultats de 11enquete indique que sur 

100 lecteurs, le taux de lecture des quotidiens 

choisis pour le d6poui 1 lement est comme suit .: 

La 'Presse (35%) 

Le Temps (13%) 

Par rapport 3 tous les quotidiens (5 en tout) La Presse 

vient en lere position pour les quotidiens en langue 

frangaise (35%) et Le Temps en 3eme position (13%) . 

Le faible taux de p6n6tration des journaux ne saurait 

€tre expliqu6 uniquement par 1'analphab6tisme. II 

semble avoir sa cause profonde dans le contenu m6me 

des journaux. 

Mais,au deld de 11analphab6tisme et du contenu des 

journaux, 11absence de tradition de lecture dans le 

pays constitue un handicap serieux. 

Dans la phase actuelle du developpement de la soci6t6 

tunisienne, il est vrai que le r61e de la presse 

6crite en matiSre de motivation & la lecture est marginal 

mais ceci contribuera dans un 16ng terme 3 la r6alisa-

tion des conditions de changement de certains compor-

tements socio-culturels traditionnels. 
A cet 6gard, les journaux ne devraient pas n6glig6 

le facteur de cr6dibilit6 et de fid61it6 en ce sens 

tenter d1attirer le lecteur par des rubriques nerma-

nentes est sp6cialis6es. Pour celd il faudrait des 
journalistes form6s et comp6tents. 
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I/ESPACE ACCORDE AU LIVRE DANS LE QUOTIDIEN frLA PRESS E* 

DATE PAGE 
CULTURELLE 

TITRE DE RUBRIQUE 

1 580 3 + Livres 

1 S81 3 + Livres 

1982 3 + Livres 

1 583 13 + Livres 

1984 13 + Livres 

+ Lu pour vous 

1985 15 

+ Livres 

+ Chez nos libraires 

+ Note de lecture 

+ Lecture 



Le d@pouillement des deux quotidiens "La Presse" et 

"Le Temps" pendant une durSe de cinq ans nous a fait 

constater qu'il n'y a pas de rubrique permanente et 

sp6cialis6e mais plutdt des titres d'articles. 

Sur le journal "La Presse" les articles sur le livre 

sortent sous~ la rubrique "Livres" depuis 1S80 jus-
qu'en 1 983. 

Cette rubrique chapeaute toutes sortes d'articles, 

sur le livre en allant du compte rendu jusqu'3 la 

simple pr6sentation du livre. 

Cette rubrique d6passe rarement les deux colonnes et 

traite aussi bien du livre tunisien qu'6tranoer. 

Les journalistes ou critiques changent d'un article 

S 1'autre ce qui nous fait constater qu'en pratique, 

il n'existe pas de rubrique permanente sp6cialis6e. 

Ceci est sans doute dQ au manque de journalistes 

form6s pour cela. 

L'apparition de nouvelles rubriques intitul6es 

"Lu pour vous" en 1984 et "Note dfc.lecture" et 

"Lecture" en 1 985 vienneht remplacer la rxibrique 

"Livres" de temps en temps au niveau de l'intitul6, 

uniquement^mais^le contenu ne change pas pour autant. 

Par contre "chez nos libraires" est une rubrique 

pfcrmanente tenue par le m§me journaliste. 

Quant au journal Le Temps ce dernier avait en 1980 

une rubrique fixe sur le livre "vous 6erivez bizarre" 

sinon pour le reste des rubriques, comme pour le 

journal "La Presse", elles varient de par le titre 

seulement, elles n'ont aucune p6riodicit6 et ne sont 

jamais tenues par le m@me journaliste. 



£l!!SPACE ACCORDE AU LIVRE DAN5 LE QUOTIDIEN LE TEMPS 

i 

DATE PAGE 
CULTURELLE 

TITRE DE RU FRIQUE : 

1980 14 

15 

+ Vous 6crivez bizarre 

+ Le temps de lire 

+ Id§e 

+ Roman 

+ Livre 
+ Notre lecture 

+ Les chemins de la lecture 

+ Portrait 

+ Edition 

! 
1 S81 I 14 

! 
i 
! 
! 

1 

+ Livre 

+ Notre lecture 

+ Les chemins de la lecture 

+ Le temps de lire 

l  

\ 
i 

1 582 14 

| 
i 

+ Livre 

+ Patrimoine 

+ Note de lecture 

+ Le temps de lire 

t i 
j  

1  983 12 

13 
« 
t 

i 
i 

+ Livre 

+ Le temps de lire 

+ Essai 

+ Livres pour enfants 

1 £84 xs 

+ Livres 

+ Romans 

+ Essai 

1 985 8 

9 

+ Livres 



LE LIVRE TUNISIEN A TRAVERS LA RADIO TELEVISION 

NATIONALES : 

Si on se reporte d 11enquSte effectu6e en Tunisie par 

Abdelkader BEN CHEIKH, Michel BELAJOUZA et Mahdi 

MESSAOUDI. (1) On constatera que la radio et la t616-

vision occupaient la premi6re place dans 116chelle 

des loisirs des jeunes. 
86,38% des jeunes interrog6s 6coutent la radio et 

76,45% regardent la t616vision. 
A travers ces chiffres 11 on .voit bien la place pri-

vil6gi6e de la radio et de la TV. 
La pr6dominance de la radio sur la TV est probable-

ment Sl lier 3 l'6quipement des m6nages en r6cepteurs 

de t616vision. D'ailleurs, 1'enquete s'est int6res-
s6e i cette question. Pour la radio 31,71% des jeunes 

d6clarent poss6der un poste personnel, alors que 

35,77% ressentent cette absence comme un manque. 

Pour la TV, 66,66% des jeunes ont la t616vision 

chez eux, 30,28% d6clarent que cela leur manque 

alors que 2,24% disent que cela ne leur manque pas. 

Ceci prouve 3 quel point la possession d'un poste de 

t616vision est ressentie comme une n6cessit6. 

Etant donn6, cet atout de la pr6sence de ces deux 

m6dias, que sont la radio et la t616vision, dans la 

plupart des foyers, leur utilisation, comme moyens 

de promotion de la lecture en g6n6ral et du livre et 

de la lecture en particulier, serait efficace. 

D1ailleurs comme le dit A. MOLES : "11un des problS-

mes fondamentaux pos6 par la radio-t616vision est 

( ? )  L e . 4  j z u n e . 6  &  c o Z a K i A i A ,  t a .  > i a . d i o  z t  l a  t & Z t v i . -
6-ion, TuniA, 19 76 - 1977. 



celui du r61e que jouent ses prooramires dans la 

construction de la lecture d'une soci6t6."(l) 

Le d6pouillement des 6missions radiophoniques et 

t616vis6es nous a permis de constater que la presse 

parl6e et t§16vis6e ne participe que peu 3 faire 

connaltre la production litt6raire. 

II a 6t6 recens6 une seule 6mission sur le livre 

U la t616vision, et six 6missions diffus6es sur les 

antennes de la chalne internationale (chalne Tuni-

sienne en langue frangaise). 

(?) MOLES {Abnaham) . - La Vadio-T&L&vi&ion au 4e.Avice 
de la pAomotion t>oc.io-cultunelle. 
- In : communication n0 7, 1966, p.1. 
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Quelle place, la Radio Tunisienne offre t-elle au 
livre dans sa chaine Internationale ? 

Sur ses 119 heures hebdoiradaires, la chaine interna-

tionale de Radio-Tunis offre un petit Sventail d16mi-

ssions 3 caractdre culturel alors que la plupart des 

programmes sont des vari6t6s musicales. 

Dans cet 6ventail d'6missions culturelles on retien-

dra essentiellement les 6missions consacr6es au livre 

qui seront 6tablies dans le tableau ci-dessous : 

JOUR 

LUNDI 

HEURE EMISSION PRODUCTEUR JOUR 

LUNDI 20H00 LA LITTERATURE 
EN HERBE. 

MARDI 17H45 L1ENCYCLOPEDIE 
ALTERNATIVE 

HATEM BOURIEL 

JEUDI 17H45 TRAVERSEE 
LITTERAIRE 

IBTISSEM 
BOHFLAMA 

VENDREDI 13H40 LITTE RATURE 
MAGHREBINE 

SOFIA EL GOULLI 

SAMEDI 19H40 "L'ENCRE ET LA 
PLUME" 

HATEM BOURIEL 

DIMANCHE 20H00 JE SIGNALE "LE 
LIVRE DE LA 
SEMAXNE" 

ABDELMAJID 
TLATLI 

Ils ne serait pas possible de presenter ces diffe-

rentes 6missions, mais nous avons opt6 pour deux 

qui, 8 notre sens, sont un bon exemple d'6mlssion 

culturelle r6ussie, sur le livre Tunisien. 
Ces deux 6missions sont produites et pr6sent§es par 

Hatem BOURIEL et sont intitul6es 
3 

+ L'encre et la plume 
+ L1encyclop§die alternative. 

L'Encre et la Plume : 

A/ Pr6sentation de 116mlssion : 

C1est une 6mission hebdomadaire de 60 minutes consacr6e 



a 11actualit6 du livre en Tunisie. 

L'6mission en est 8 sa deuxiSme ann6e : 

- 52 num6ros en 1984 (lere 6mission le samedi 18/1/84) 

- 17 num6ros en 1985. 

Elle passe d 20H00 le samedi apr&s une 6mission musi-

cale d1importation et avant une 6mission de vari6t6s. 

Deux parties structurent l'6mission : 

1/ Le_carnet_des_M6dias : 

C1est une synthSse de l'actualit6 litt6raire. 

Les nouvelles parutions, les rencontres et d6bats 

y sont 6voqu6s. Le producteur tente de placer dans 

son contexte chaque livre qui paralt. Par exemple 

3 propos de la parution du "Mouvement Social dans 

1'es ann6es 30" de Mustapha KRAIM, 11 ouvrage a 6t6 

situ6 parml les travaux de KPAIM tout en faisant 

un panorama sur 11actualit6 culturelle dans les 

ann6es 30. 

Pour "Kharif" un recueil de nouvelles de Ridha KEFI, 

le contexte 6tait celui des querelles des differentes 

chapelles litteraires. Donc autant que possible 

H. BOURIEL introduit 11auditeur dans ce qui fait 

1'environnement de 11oeuvre. 
A 1'occasion de la parution d'un livre sur "11abstrac-

tion en Tunisie", il a fait une bibliographie des 

livres de et sur la peinture. 

Le principe du carnet des M6dla reste tout de meme 

une certaine vitesse de communication de 1'informa-

tion quisque cette rubrique constitue le quart de 

l'6mission. 

2/ Vinvit6 ou bien Les_Chronigues 

S1il y a un invit6 la discussion tourne autour de son 

travail. L'invit6 11est en fonction de la qualit6 de 

son oeuvre, mais surtout de son actualit6. 

Exemples d^invit^s : 

H6dia KHADDAR Anthologie de po6sie 
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A. AYOCB 
(directeur de la Foire 
du livre de Tunis) 

Emission d u 25 mai 1985 
3 6 jours de la foire 

M. GHACHEM 

F. TRIKI 

R. KEFI. 

P. OLIVIER 

Dans ce cas 1'6mission est une 

sorte d1hommage, un bilan. 

.... Les philosophes et la guerre 

"Kharif" ... 

Les chroniques quant 3 elles sont des courts dossiers 

consacrSs 3 un point pr6cis. 

Exemple : 

- L'histoire du th&atre en Tunisie 

__ Les revues litteraires en Tunisie 

- L'histoire du cin§ma 

- Le bilinguisme dans la rSaction littfiraire. 

Ces points prScis permettent g6n6ralement la presen-

tation d1une bibliographie. 

3/ TroisiSme volet de l'6mlssion : 

- La musique qui est essentiellement consacr6e au 

hard-rock des annfies 70. 

B/ L1impact de "1'Encre et la Plume" 

II s1agit d1appr6ciations propres au producteur 

cons6cutives 3 trois 616ments 

- Le courrier 

- Les 6chos 3 travers des amis 

- Les livres qu'il regoit 

1/ Le courrier est presqu'inexistant : 9 lettres en 

tout (dont une sur la musique» une de d6sapprobation 

cons6cutive 3 une information erron6e, les autres 

d1appr6ciation). 

2/ Les 6chos par contre sont tr6s nombreux. La 

plupart du temps, ils proviennent d1amis ayant 6cout6 

l'6mission, g6n6ralement par hasard. 

Par contre H. BOURIEL 6stime avoir un auditoir r6gu-

lier puisque plusieurs personnes suivent r6ellement 

116mission pour le contenu litteraire qu'elle propose. 
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3/ Les livres que le producteur re$ois des fiditeurs et 

de certains auteurs qui demandent tacitement la parti— 

cipation 3 116mission. 
Donc au niveau de 1'impact "1'Encre et la Plume" a 

beaucoup plus d1impact qu1un article de journal. 

Au niveau de 1'information, il est 6vident que le 

necessaire est fait. Toutefois si 11impact de 11Encre 

et la Plume" devait se mesurer au nombre d1exemp-

laires vendus d'un livre annonc6, l'6mission n'en 

aurait pas beaucoup. Les journaux non plus 1 

L'ENCYCLOPEDIE ALTERNATIVE : 

L* encyclop6die altemative est une 6mission bebdo-

madaire de 30 minutes, diffus6e le mardi S 17H45 

c*est a dire aprSs les informations et avant la 

vari6t§. 

Structure de ll§H)ission : 

1/ Compte rendu des thfeses publi§es 
2/ Le coin des revues : Presentation des dif-

ferentes revues universitaires. 
3/ Probl§matique : Expositions des themes qui 

permettent une reflexion tel que : 
+ La recherche en histoire occidentale 3 11universit§ 

de Tunis 
+ Le centenaire de la Biblioth6que nationale et 

1'avenir du m§tier de documentaliste 
+ La critique universitaire dans le domaine des lettres. 

L'§mission n'est pas directement li§e a 1lactualit§. 

En effet, les emissions sont enregistr§es par groupe 

de quatre. 
Ce qui fait un mois de d§calage entre 1'enregistre-

ment et la diffusion. 



4 8 

L^imgact : 

L16mission touche 2cibles : 

+ Les universitaires 

+ Le grand public. 

Du cot§ des universitaires l'6mission marche tr6s 

fort puisqu'elle obtient beaucoup de compliments 

qu1adressent les professeurs au producteur. 

Du c6t6 du grand public, l'6mission est 6cout6e 

ce qui ne veut pas dire suivie car 1'heure est tr6s 

interessante. Les gens sont g6n6ralement en voiture 

lorsqu'ils 6coutent 116mission. 

L1Encyclop6die Alternative est 3 sa 19 eme 6mission. 

Et elle est comme 1'encre et la plume respectable 

dans son contenu et dans ses intentions. 

L1impact ne peut §tre que positif, donc. 
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1A PLACE VU IIVRE SUR LE PETIT ECRAN 

A 1'exception de l'6mission "kitab maftouh" (livre ouvert) 

la t616vision tunisienne n'en connait pas d1autre. 

Le producteur est lui meme le presentateur de son 

6mission, mais il n1a pas 6t6 possible d'avoir un 

entretien avec lui 3 Tunis. Donc on ne pourrait pas 

avoir ses appreciations quant au taux d1audience et 

3 11impact de son 6mission. 

Par ailleurs, l'6mission connait des 61oges ce gui 

traduit une certaine estime de la part d'un certain 

public. 

"Kitab Maftouh" est une 6mission bimensuelle, elle 

passe le mercredi 3 21H00 aprfes les informations. 

Fradj CHOUCHANE nous propose 60 minutes d*6mission 

sur des sujets fort interessants qui ont pour but 

* de faire connaitre p6riodiquement un livre 6dit6 

en Tunisie ou ailleurs. 

* de presenter des auteurs, pcetes, historiens, 

philosophes tunisiens, libanais, palestiniens ou 
autres. 

Le d6bat est souvent anim§, d6bat au cours duquel 

sont 6voqu6s des aspects importants de la cr6ation 
litt6raire. 

Ce qu'il est possible de dire d'une telle 6mission, 

c'est qu'elle se cherche encore et que nous n1avons 

qu'a fisp6rer de ne pas la voir disparaitre de 1'6cran 
subitement. 

LES EMISSIONS DE COOPERATION 

Comme 6mission de coop6ration sur le livre, la seule 

que nous pouvons voire est "Apostrophes" mais, avec 

un d6calage par rapport 3 la Erance, de deux semaines 

au moins. 
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Cette §mission, malgrS 1'heure tardive 3 laguelle elle 

passe, est bien suivie efc souvent r6clam§e par les 

t§l§spectateurs, quand il lui arrive de disparaltre de 

1'ecran pendant plusieurs semaines. 



C H A P I T R E 



L  A  F O I R E  D  U  L I V R E  D E  T U N I S  

I PRESENTATION DE LA FOIRE 

La foire du livre de Tunis est une manifestation annuelle 

organis6e par le Minist&re des Affaires Culturelles. 

Depuis 1982 1'importance d1une telle manifestation 

prend de 11ampleur dans le developpement du secteur 

du livre et de la lecture. 

Cette foire traduit depuis quatre ans une des faces de 

11activit§ culturelle en Tunisie. "La foire du livre 

de Tunis ne se presente pas comme une rencontre entre 

sp6cialistes, encore moins comme un prolongement de 

la librairie. D6s la premi6re journ§e, elle s1inscrit 

parmi les 6v6nements les plus importants de l'actualit6 

nationale."(1) 

A 1'origine la foire §tait celle du livre Arabe mais 

cons§cutivement I une vis§e politique de la Tunisie 

qui se considSre comme §tant "xin carrefour ouvert 

aux tendances intellectuelles du monde", la foire du 

livre de Tunis s'est attel§e depuis 1982 3 §largir 

son espace intellectuel et g§ographique. Elle est 

donc devenue une foire du livre en M§diterrann§e 

avec une ouverture sur le reste du monde. 

II serait interessant de presenter la foire du livre 

(1) VapKii RIdha TLJLJ dan& &a communi.cati.on : 

"chnoniquo. d' une loitie." to>u> du Aiminaitio. dz 

BiblioloQic qui. a zu Zizu fi Hammamzt zn man.4 19 85 . 



de Tunis 3 travers sa derni&re session qui se d6rou-

le au palais des congr6s 3 Tunis du 31 mai au 10 juin 

1985 

• • • !;§§ originalitSs gui caract6risent cette 

session : 

+ A commencer par une ouverture sur le livre 

africain (r6alis6e avec la collaboration de la mis-

sion culturelle frangaise). 

+ D'autre part, le d6roulement de la foire 

durant le mois de ramadan (le mois du jeflne) a n6ces-

sit6 1'organisation d'une s6ance apr6s le rompt du 

jeQne en nocturne, ce qui est de nature 3 en.faire 

une attraction de taille pour les Tunisiens. 

••• objectifs : 

Parmi les objectifs de la quatriSme session de la 

foire du livre de Tunis : 

1 L'exposition -

+ Du livre culturel : dans les domaines de 

la cr6ation et de la civilisation arabo-islam.ique. 

+ Du livre scientifique et technique, 

+ Du livre pour enfants et adolescents, 

+ Des jeux 6ducatifs, 

+ Des machines imprimantes modernes. 

* La contribution 3 : 

+ Faire connaltre la production intellectu-

elle (dans les pays arabes, africains, m6diterra-

n6ens et autres) et d encourager sa circulation 

dans les pays participants ; 

+ Developper les circuits de la diffusion 

du livre arabe ; 



+ Renforcer la co6dition entre les pays parti-

cipants. 

La foire du livre est une foire promotionnelle et 

non un xnarchS du livre exclusivement. 

... Coirgosition de la foire du livre de Tunis : 

La foire comprend deux parties : 

+ Stands r6s6rv§s uniquement Sl 11 exposition : 

pour les institutions et organisations 3 vocation 

internationale. 

+ Stands destin6s 3 11exposition-vente : pour 

6diteurs, organisations universitaires, scientifiques 

et de recherches et groupements professionels concer-

n6s par la production et la diffusion du livre. 

+ La foire du livre de Tunis est r6serv6e aux 

publications nouvelles. Les publications datant de 

plus de trois ans ne sont pas admises. 

... Du cot6 des fditeurs : 

Par rapport S 1984 il a 6t6 not6 une auamentation 

de 35% en nombre d16diteurs participants. 

Quant au volume des titres expos6, il a augment§ 

de 100% au moins. 

^I§TE_DES_PAOTICIPANTS_ETRANGERS_A_CETTE_4eme_SESSION 

CHINE * SOCIETE CHINOISE DU COMMEP.CE 
INTERNATIONAL DU LIVRE. 

FRANCE * EDITIONS DU CENTRE NATIONAL DE 
LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE. 

* Etablissements GABILLI. 

" * Etablissement JENIN 

* LA MAISON DES FIGURINES (MAFI). 

* NOUVEAUX HORIZONS TENDANCES 
ACTUELLES. 



HOLLANDE 

SENEGAL 

SUEDE 

TCHECOSLOVAQUIE 

UNESCO 

ALECSO 

PALESTINE 

JORDANIE 

L1ALGERIE 

SYRIE 

L'ARABIE SAOUDITE 

L'IRAK 

Le KOWEIT 

Le LIBAN 

La LYBIE 

L'EGYPTE 

Le MAROC 

Le YEMEN 

X OFFICE DE PROMOTION DE L'EDITION 
FRANCAISE. 

* SOCIETE ASCO. 

* SOCIETE NOUVELLE PRESENCE 
AFRICAINE, FRANCE/SENEGAL. 

* SODEXPORT. 

* UNIPRESSE. 

* E.J. BRILL EDITEURS. 

* ROYAL TALENS B.V. 

X LES NOUVELLES EDITIONS AFRICAINES. 

* SKOLFORGET GAVLE AB. 

* ARTIA ENTREPRISE DU COMMERCE 
EXTERIEUR. 

* O. L. P. 

* 3 maisons d1Sdition. 

* 2 maisons d1fidition. 

* 8 maisons d'6dition. 

* 1 maison d'#dition. 

* 2 maisons d'Sdition. 

* 2maisons d'6dition. 

* 32 maisons d'6dition. 

* 1 maison d'6dition. 

* 4 maisons d'6ditions. 

* 1 maison d'6dit.ion. 

* 1 maison d16dition. 
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LA_PARTICIPATION_TUNISIENNE_A_LA_FOIRE : 

* LES PUBLICATIONS DU MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES. 

* LES PUBLICATIONS DU MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE. 

X LES PUBLICATIONS DU MINISTERE DE LA JEUNESSE ET DES 
SPORTS. 

* LES PUBLICATIONS DE L'UNION NATIONALE DES AVEUGLES. 

* L1UNION DES EDITEURS TUNISIENS. 

* LA DIRECTION DE LA LECTURE PUBLIQUE. 

* LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE. 

* MAISON BOUSLAMA POUR L1IMPRIMERIE, L'EDITION ET LA 
DIFFUSION (TUNIS). 

* LA COOPERATIVE OUVRIERE D'IMPRESSION ET D'EDITION (SFAX). 

* L1ASSOCIATION DES ETUDES INTERNATIONALES. 

* LA MAISON DES CONNAISSANCES (SOUSSE). 

X LA MAISON DU SAVOIR (TUNIS) . 

* LA MAISON DU PROGRES (TUNIS). 

* LA MAISON TUNISIENNE D'EDITION (TUNIS). 

* SUD - EDITIONS (TUNIS). 

* MAISON MOHAMED ALI ALHAMMI (SFAX). 

* CERES - PRODUCTION (TUNIS). 

* LA MAISON DU TIERS - MONDE POUR L'EDITION (TUNIS). 

* LA MAISON ARABE DU LIVRE (TUNIS). 

* LA MAISON DES ULEMAS (Savants) (TUNIS). 

X DEMETER : SOCIETE DE PRESSE ET D'EDITION. 

X LA SOCIETE TUNISIENNE D'EDITION (TUNIS). 

X LA SOCIETE TUNISIENNE DE DIFFUSION (TUNIS). 

X LA SOCIETE DES QUATRE VENTS (TUNIS). 
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* LA SOCIETE TUNISIENNE D1EDITION ET DES ARTS GRAPHIQUES 
tTUNIS) . 

X LA FACULTE DES LETTRES ET DES SCIENCES HUMAINES. 

X LA REVUE D'HISTOIRE DU MAGHREB. 

* LA REVUE EL FIKR. 

X CENTRE D1ETUDES ET DE RECHERCHE DE LA FACULTE DE DROIT 
ET DES SCIENCES POLITIQUES ET ECONOMIQUES. 

X L'INSTITUT NATIONAL D'ART ET D'ARCHEOLOGIE. 

X LE BUREAU DES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES. 

X LA LIBRAIRIE AL MANAR. 

X Entreprise "LES FRERES". 

X Entreprise SAAIDAN D'IMPRESSION ET D'EDITION (SOUSSE). 

X LES Entreprises BEN ABDALLAH (TUNIS). 

L'on constate la participation d'une trentaine d16di-

teurs tunisiens S cette foire. Le nondare a augment6 

par rapport aux sessions prfecedentes et beaucoup de 

nouveaut6s tunisiennes sont presentes ce qui est 

optimiste pour 11avenir du livre. D1ailleurs "la_Foire 

2st_une_occasion_Eour_r§fl§chir_sur_i:ayenir_du_livre•" 

comme le dit si bien A. AYOUB directeur de la FOIRE DU 

LIVRE DE TUN.IS. La Foire a meme offert aux 6diteurs un 
march6 de_co-6dition qu'on esp6re pourra fcncticnner pour le 
livre"sclentlflque"et le livre pour enfants, 6tant donn§ e 

que la co6dition peut permettre des tirages plus 

importants puisque dans ce cas deux 6diteurs prennent 

en charge un manuscrit. Et quand les tirages augmen-

tent, les prix baissent. 

... En marge de la FOIRE 

Des conf6rences et des s6minaires sur divers thSmes, 

sont organis6s en marge de la la Foire. 

L'on peut citer : 
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+ Un cycle de conf6rences sur 11Informatique. 

+ Trois confSrences ont 6t6 donn6es par trois 
sp6cialistes de l'6dition africaine. 
II s1agit de : 

* Guy MENGA, 6crivain congolais : "ces 
femires et ces jeunes qui 6crivent en Afrique" . 

* Christiane DIOP, directrice des Editions 
Pr6sence Africaine : "Probl8mes de 1'6di-
tion africaine". 

* Marie Clothilde JACQUEY, pr6sidente du club 
des lecteurs d1expression frangaise : 
"la promotion des litt6ratures africaines". 

+ Un s6minaire international organis6 avec le 

concours del'UNESCO sur 1'illustration de livres 

pour enfants autour du thSme de "11ad6quation image-

texte et soci6t6". 

D1apr6s une interview au journal le Temps du 5juin 1985, 

le directeur de la Foire pr6cise que la part accord6e 

3 1'enfant est 1'une des motivations de Ease. II esti-

me que si le livre tunisien se porte mieux qu1aupara-

vant, il ne se porte pas encore bien. Toujours d'aprSs 

lui il y a pour cela deux raisons : 11 n'y a pas de 

vrai lecteur et la qualit6 du livre produit n'est pas 

encore satisfaisante. Donc s1il n*y a pas de vrai 

lecteur c'est parceque l'enfant lecteur n'a pas 6t6 

form6. Et s'il n'y a pas d1enfant-lecteur, c'est que 

la productlon pour enfants est m6diocre. 

Un tr6s important pavillon a 6t6 am6nag6 pour les 

enfants et ils y trouvent des livres, des jeux 6du-

catifs, du materiel informatique. L'originalit6 de 

cette session a permis un contact direct entre les 

enfants et les illustrateurs de livres pour enfants. 

Cette manifestation prend la forme d'un festival : 

chaque stand represente pour les visiteurs un spec-

tacle 3 part enti&re 1 
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II VIMPACT DE LA FOIRE : 

A 1'occasion de la tenue de la 3eme session de la Foire 

du livre de Tunis, le centre d'Etudes de de Docuirenta-

tion sur le Developpement Culturel a proced€ 3 un son-

dage d'opinion. 
Le but d'une telle enquSte est de suivre l'§volution 

de la relation entre les visiteurs de la Foire et le 

livre. Une telle enquete a commenc§ depuis la lere 

session de la Foire afin de permettre de bien mesurer 

1'impact de la Foire et de permettre une meilleure 

organisation et gestion pour les sessions 3 venir. 

L1opSration du sondage d1opinion a, eu lieu en trois 

§tapes : 

1/ Dans une'premlSre §tape il a §t§ question : 

d1avoir une id§e sur le nombre de visiteurs et leurs 

caracteristiques selon 11Sge, le sexe, 11§tat civil 

et le niveau intellectuel... 
- De determiner 1'avis des visiteurs de la Foire 

quant 3 11organisation et 11animation. 
- D1avoir une id§e sur les livres achet§s du point 

de vue de la langue, du sujet, de 1'§dition et de la 

somme consacr§e... 
2/ La collecte des donn§es 

- D§nombrement quotidien des visiteurs selon le sexe 

et introduction des donn§es dans 11ordinateur. 
3/ Le d§poeillement et l1 analys#? ont periris de 

donner les r§sultats suivants : 

• • • 9!2 cot§ des visiteurs : 

II a §t§ not§ lors de la 3eme session une nette §volution 

du nombre des visiteurs de 50000 il est pass§ 3 83155 

soit une augmentation de 60% avec la particularit§ 

que le taux d1augmentation du sexe feminin est d1autant 

plus important soit 165% alors que pour les visiteurs 

de sexe masculin ce taux est de 33%. 
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1 La 2eme session La 3eme session taux 

1983 1984 d1augmen-

tation 

HOMMES 

j 

36 500 47 335 30% 

FEMMES 13 500 45 820 165% 

TOTAL 
) 

50 000 83 155 60% 

- Les caracteristiques des vlsiteurs i 

Le nombre des intervievrv6s a atteint 720 c'est «1 

dire aux environs de 1 par mille visiteurs dont le 

1/4 representtot des femmes. 

Dans leur majorit6 les visiteurs sont des jexines, 

(60% des interviewvfis sont ag6s entre 20 et 30 ANS). 

et d'un niveau scolaire 61ev6 (62% de niveau supe-

rieur, 33% de niveau secondaire). Professionnellement 

ils sont ou 6tudiants ou 616ves (45%), ou cadres 

superieurs (31%) . La plupart sont celibataires (66,8%) . 

Ils sont : 

- 42% 1 venir du centre ville de Tunis. 

- 42,6% 5 venir de la banlieue Tunis 
- et 14,5% qui se sont d6plac6s de 1'interieur du pays. 

- Les visiteurs et les livres : 

+ Pour 6tablir les relations entre les visiteurs de 

la Foire et les livres expos§s il 3 6t6 necessaire 

d'avoir recours aux mentions suivantes : 

- Le nombre de livres achet6s 

- Le budget consacr6 3 1'achat 

- Les sujets des livres 

- La langue dans laquelle sont 6crits les livres. 

+ Pour les achats : 

Ces derniers ont atteint 9409 llvres' Ce qui 6quivaut 
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3 13 livres par visiteur interviewv6. Ainsi il a 6t6 

enregistr6 une evolution nette dans la moyenne d1a-

chat relativement 3 la session pr6cedente dont la 

moyenne 6tait de 10 livres par visiteur interviewv6. 

+ Le budget consacr6 aux achats : 

25% ont consacr6 entre 10 et 20 Dinars 

20% ont achet6 pour 50 et 60 Dinars. 
Ces montants peuvent indiquer 11importance accord6e 

par les visiteurs aux livres,mais le pouvoir d'achat 

deuvrait §tre pris en compte. 

+ Les sujets des livres : 
- En ler rang, les livres de sciences Humaines ont 

atteint 2,491 livres soit 27,7% c'est a dire qu'un 

livre sur 4 est de Sciences Humaines. 

- En 2eme rang viennent les livres de langue et de 

litt6rature formant un total de 1801 soit 20% c'est 

3 dire qu'un livre sur 5 traite de langue ou lit-

t6rature. 
- En 3eme rang : les livres religieux : 1434 livres 

ce qui 6quivaut & 16%. 
Pour les livres d'enfants ces derniers ont enregi-

str6 1323 achats ce qui reprfisente 15%. 

+ La langue : 

Les titres en langue arabe ont atteint 8301 ce qui 

represente les 88% du total des achats alors que les 

livres en frangais ont atteint 810 soit 8,6% quant 

aux titres anglais ces derniers sont de 291 ce qui 

6quivaut & 3,1%. 

... De llorganisation de la Foire : 

La plupart des visiteurs soit 65,3% ont estim6 que 

la superficie est limit6e ce qui fait 1'entassement 

des oens,par contre les 85% ont exprim6 leur appro-

bation quant au lieu g6ographique de la Foire. 

Pour la p6riode pendant laquelle se d6roule la Foire 



les avis se partagent : les 616ves et les 6tudiants 

estiment que la p6riode est loin de la rentr6e uni-

versitaire et pr6s des exairens. 

... De la Eublicit§ sur la foire . 

II a 6t6 remarqu6 que la presse 6crite, parl6e et 

surtout film6e n'a pas accord6e sa place a la Foire 

mais c1est particuliSrement le bouche 3 oreille qui 

joue un plus grand r61e : 
L1enquete a donn6 les r6sultats suivants : 

Publicit6 par 1'interm6diaire des personnes 32% 

P'ublicit6 par les affiches 21% 

Publicit6 par la presse 6crite 19% 

Publicit6 par la radio 15% 

Publicit6 par la t616vision 
— 

13% 

Ce serait id6al pour la Foire, le livre et la lecture 

si une telle manifestation trouve le soutient de la 

radio et surtout la t616vision qui est particuliere-

ment absente alors qu'elle peut jouer un grand r61e 

dans 1'information et la sensibilisation des cito-

yens . 

En conclusion, il est heureux de constater que pour 

cette derniSre session le nombre des visiteurs est 

de 500 000 soit une augmentation de 50% par rapport 

3 11ann6e pr6cedente. 
Lyc6ens, 6tudiants, enseignants, intellectuels.de 

tout bord, representants de Ministfires, d'entreprises, 

d'Ambassades, de centres culturels 6trangers, d'orga-

nisations politiques et syndicales, de journalistes, 

libraires, marchands occasionnels, badauds curieux, 
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bref, Tunis pendant la foire du livre se retrouve 

plus jeune, plus attentive aux livres, 3 l'6dition 

et 3 la lecture. 
Etant donn€ le succ6s de cette foire il serait sou-

haitable de la d6centraliser pour en faire profiter 

les autres chefs-lieux de gouvernorats et contribuer 

ainsi a mettre le livre, cet instrument du savoir, 

3 la port6e de tous. 

Q 



N C L U S I O N 
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"1Z iaudKait cn.ie.fi un envinon-
ne.me.nt iavonable. a la lcctune. 
qui donnenait naiAAance. 5. une 
&ocliti coniciente. deA avarta-
ge6 que pnocune. Za Zzctune e.t 
ou le.& livne.& te.naie.nt 5 la 
pontie. de. tou&".[1) 

C Q N C L U S I O N  

Reconnaissant 11importance du livre pour la renais-

sance et le developpement 6conomique, social et 

culturel, les autoritfis Tunisiennes ont d6ploy6 

des efforts pour luttier coritre 1' analphah6ti«me, 
pour scolariser 11ensemble des enfants et pour se 

pourvoir d1infrastructures viables pour la produc-

tion et la distribution des livres. Cependant 1'ab-

sence jusque 13 d'une strat6gie globale du livre et 

de la lecture n'a fait qu'entraver ces efforts. 

En effet toutes les actions men6es furent d6cid€es 

et ex6cut6es isol€ment pour chaque branche et pro-

fession du livre d'oil 1'absence d'6tudes, d'enqu6-

te et d'analyse de 1'infrastructure existante, des 

ressources en personnel et surtout des besoins en 

livres de differentes classes sociales et des dif-

ferents types de lecteurs r6els et potentiels. 

D'autre part ces efforts sont entrav6s par le man-

que de personnel qualifi6 dans toutes les branches 

de 1'industrie du livre. D'ailleurs une politique 

rationnelle de formation ne peut 6tre ind6pendan-

te d'une politique globale du developpement des 

organismes specifigues S la promotion du livre et 

(1) "Ven6 une. 6ociltl de Zzctune. - obje.ctii6 poun Ze.6 
annte6 80", U U E S C 0 , 1982. 
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de la lecture que ce soit 9 1'echelle nationale que 

r6gionale. 

Par ailleurs il faut lutter contre les contraintes 

politiques, 6conomiques et sociales et mettre fin 

aux obstacles administratifs et financiers qui 

ralentissent sinon bloquent la r6alisetion des 

projets tel que : 

L'Institut Arabe du Livre (I.A.L) 

L'Institut Maghr6bin du Livre (I.M.L) 

le Conseil National de Promotion du Livre et de la 
Lecture (C.N.P.L.L) . 

Ces institutions seraient un moyen efficace de pro-

motion du livre dans toute la r6gion et pourraient 

stimuler les activit6s relatives 3. la promotion de 

1'industrie du livre et fournir 1'aide necessaire 

pour le developpement de cette industrie. A cet 

6gard une gestion saine et 6quilibr6e de ces orga-

nismes peut non setilement favoriser la profluction 

locale, mais elle peut freiner les pertes en devises 

r6sultant des importations massives de livres 6tran-

gers et de matiferes preir.i8res. 

L'environnement socio-culturel ne stimule pes la 

lecture : L'enfant ne contracte 1'habitude de la 

lecture ni chez lui ni 3 l'6cole ce qui explique 

1'absence de biblioth6ques scolaires. 

En outre il faut noter comme on l'a d6jd vu que le 

r6seau de distribution des livres est insuffisant 

et mal implant6 en particulier dans les zones ru-

rales. 

Pour le r6seau des. biblioth6ques publiques ce der-

nier est de 261 biblioth6ques, ce qui represente 

323 "sections"(enfants, jeunes et adultes). Le 

r6seau, trfis centralis6, est assez different dans 
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son irode de fonctionnement du syst&me frangais. 

II s1articule autour de divers types de bibliothfi-

gues : 
Des bibliothSgues r§gionales (3 seulement sont op6-

rationnelles) qui peuvent se caract§riser par 11am-
pleur du projet architectural jusgu1aux bibliothfeques 

de 3eme et 4eme cat6gorie gui ne disposent le plus 

souvent gue d'une seule pifece, parfois fort v6tuste, 

mal meub!6e et au fonds assez poussiSreux. Elles 

pr6sentent, toutefois 11avantage d'assurer une pre-

sence du livre dans les petits villages. 

GrSce au Fonds de Developpement Culturel cr6e en 

1984 par le MinistSre des affaires culturelles, le 

budget d1acguisitions a 6t6 multipli6 par 10 et 

atteJtot en 1985, 1» Snilliard de millimes. 

Cette ampleur du programme de developpement des 

biblioth&gues mis en place, grace 3 ce fonds sp6-

cial d1encouragement, se voit entrav6e par la cent-

ralisation des d6cisions et le mangue d'une poli-
tigue claire et d'une strat6gie d'action en direc-

tion du lecteur. II convient de noter gu'3 cet 

6gard il reste beaucoup 3 faire. 

D1autre part 11 faut rappeler gue c'est dans les 

pays oti. il y'a beaucoup de bibliothfegues gu'on 

ach6te le plus de livres. Donc, les biblioth6gues 

representent un circuit trSs important de distri-

bution et contribuent 3 faire connaltre la * pro-

duction 6ditoriale. Pour ceci il faudrait penser 

3 proc6der 5 une animation culturelle et des expo-

sitions de livres. D'ailleurs une 6xperience com-

me celle de la FOIRE DU LIVRE DE TUNIS nous prouve 

3 guel point le tunisien peut etre r6ceptif et peut 

pariciper 3 part entidre aux manifestations cultu-

relles. II serait donc interessant de multiplier 

de telles exp6riences et d'organiser r6guli6rement 

foires et expositions de livres 3 travers toutes 
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les regions tunisiennes. 
De meme organiser une bonne information du public 

grace d une critique de qualit6 da»s la presse et 

les m€dias afin que cette critique devienne cr§dib-

le et qu'elle puisse toucher le grand public. Pour 

ceci 1'Etat premier promoteur du livre et de l'§di-

tion, encourageant 3 la cr6ation et au developpement 

pourrait Sgalement associer 3 toutes ces actions 

des representants des journaux, des pSriodiques, de 

la radio, de la t§16vision voire meme du cin§ma 

pour que le livre occupe une place plus importante 

dans la politique nationale de la communication, 

dans une soci§t§ oti la tradition orale • §%# 

pendant longtemps une r§alit§ sans §quivoque. 

De toutes les maniSres, le culturel en Tunisie 

fonctionne en vase clos et que le livre ne se 

maintient que par le march§ parall81e institu§ par 

1'Etat grace 3 ses institutions qui acqui6rent des 

livres. Et si le livre en Tunisie reste encore 

longtemps un"assist§" en puissance, la faute in-

combe aux intellectuels qui se complaisent dans 

1'illusion et les certitudes confortables. 

Combien ach6tent-ils les livres qu1ils lisent ? 

Combien lisent-ils v§ritablement les livres qu1ils 

pr§tendent avoir lu ? 
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LE CONSEIL NATIONAL DE 
L'EDITION 

Crce par I'artidc 24 dc la loi 66/54 du 3 Juin 
1966, le Conseil National dc 1'Edition a pour 
mission: 

a) d'cvaluer, chaque annee, les rcalisations ef-
fcctuccs dans le domainc dc 1'cdition; 

b) d'6tudicr ct de donncr son avis sur toutcs 
les questions rclativcs 4 1'cdition; 

— dc proposer la listc dcs ouvrages dont il 
pourrait rccommandcr l'cdition. 

c) dc proposer au gouvcrncment 1'orienta-
tion gencralc dc 1'cdition en ce qui con-
ccrnc: 

— 1'claboration dc plans dc prioritcs, 

— les ctudcs a entrcprcndrc ct lcs mcsures 
proprcs i assurcr la promotion la plus 
largc dd'ldition, 

— Ics mcsures i prcndrc pour dcvcloppcr la 
diffusion du livrc tunisicn ct lc mettrc a la 
portee du public aussi bien a 1'interieur qu'a 
1'cxtericur du pays. 

CKEATION D'UN FONDS SPECIAL 
DE DEVECOPPEMENT DE LA CULTUKE 

(Loi des finances pour la gcstion 1984) 

Artide 92 

II est ouvert dans les ecriturcs du Trcsoricr Gcneral de Tun.sie un Fonds Specil du Tresor m.i.ulr 
• Funds specul de developpcment dc la culturc dcstinc a financcr toure acnon dc nlre I X"Ln 
artistiquc et litteraire ct a assurcr sa diffusion. a u production 

Le Ministre dcs Affaires Culturcllcs cst 1'ordonnatcur dc cc Fonds. 

Articlc 93 

arretd du Ministrc des Affaircs CultureUcs " at,nbu,lon$ f'"« P-r 
Artide 94 

Le Fonds Spekial de Dcveloppcmcnt dc la Culture est alimcntc par: 

1, - Une taxe sur lc vin ct la bicrc produitsou importcscn Tunis,c et dcstincs a la consommanon mtcncurc. 

Le taux de cette taxc est fixc conformcmcnt au tablcau ci-aprcs: 

Nat du produit UNITE IMPOSABLE TAUX de la taxe 
Vin Boutcille dc 50 d au plus... 

Boutcillc de plus de 50 cl... 0 D.015 
0 D.030 

Bicrc Bouteillc dc 66 cl au plus... 
Bouteillc de plus de 66 cl... 0 D.030 

0 D.045 

b.crc^ K«:nL2rs c^^^r te^n,C °U k P" 1«. fabncants dc 

rcvc^deu"' P" d'inCldence $ur lc «'«" d« taxcs fiscalcs et dcs marges des fabricants, .mportateurs et 

~  « " • "  « * •  d «  A / r „ r a  w  

I) - Lcs dons ct legs. 

>) - Toutcs autres ressourccs qui lui scraicnt affcctccs. 

Lrtide 95 



vnn i nc ft/fii vu& & » 
DOCUMENTATION SUR LE 

DEVELOPPEMENT CULTUREL 

Fonctionnant dcpuis 1980 commc scrvicc 
du ministcre il est devenu un etablisscment 
public en vcrtu de la loi de Finaccs 1984 

Lc C.E.DO.DE.C. comprcnd 3 scrviccs: 

— Service dcs ctudcs, 
— Servicc dc la Documcntation, 
— Service dcs Affaires administrativcs et 

Financiercs. 
Objcctifs ct prcrogatives du Ccntre: 

* Rassemblcr lcs documcnts lcs informa-
tions ct lcs statistiqucs conccrnant 1'action cul-
turclle, 

* Conccvoir ct rcaliscr dcs ctudcs, dcs 
rcchcrchcs ct cnquctcs sur lc tcrrain sc rap-
portant aux tliffcrcnts scctcurs Uc la culturc, 

* Constitucr unc unitc dc Uocumcntatiun 
spccialiscc Uans lc Uomainc dc la culturc, 

* Dcpouillcr ct traitcr lcs articlcs Uc prcssc 
cn vuc Uc constituer Ucs Uosslcrs Uocumcntaircs 
sur la culturc, * 

* Crccr ct gcrcr unc l>ani|uc Uc Uonnccs 
culturcllcs, 

* Rcaliscr un guiUc culrurcl tunisicn, 

* Ktablir Ucs licns Uc coopcration ;i 1'cchcllc 
rcgionalc ct intcrnationalc avcc lcs autrcs ccn-
trcs UctuUcs Uc rcchcrchcs ct Uc Uocumcnta-
tion sur lc Ucvcloppcmcnt culturcl, 

* C.untribuer a la formation Ucs agcnts Uc 
1'action culturcllc, 

* Organiscr Ucs scminaircs ct Ucs colluqucs 
sur lc dcvcloppcmcnt culturcl. 

Lc Ccntrc public un bullctin pcrioUiquc 
«AT-TANMIYYAH ATM-TMAQAFIYYAU» (lc 

Le Th<atre National a etc crii en vertu de la 
loi dc Finances pour la gestion 1984. 

de contribuer i 1'animation culturellc thia-
trale par la production, l'<dition evla diffusion. 
— de favoriser le rayonnement de la creat\,on 
thiitrale tunisienne 4 l'<chelle arabe et mon-
diale. 
- de contribuer i Vorganisation de stages de 
formation et de recydage. 


